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___Responsa ad Quaestiones 
conferentiarum ecclesiasticarum 


LE RÈGNE D'ABIMÉLEK (Jud. 9) (1). 


L'histoire d'Abimélek nous permet d'entrevoir les relations qui s'établi- 
rent entre les anciens occupants de Canaan et les conquérants Israélites 
et de constater l'évolution profonde que la vie sédentaire et agricole et 
le contact avec les Cananéens avaient produite dans la civilisation 
des Hébreux. / 
Ce récit, l'un des plus anciens et des plus vivants du livre des Juges, 
est, d'après plusieurs critiques, emprunté à deux (2) ou même à trois 
sources (3); d'autres au contraire en maintiennent l'unité (4). A vrai 
dire, il est impossible d'y découvrir des différences de langue ou de style 
ou des doublets caractérisés (5), qui permettent d'y distinguer plusieurs 
documents parallèles. L’on peut dire tout au plus que l'épisode de Gaal 
(vv.- 25-41) complique le récit et que les vv. 42-45 se rattachent plus 
naturellement à 22-25 qu'à 26-41. Mais ceci ne prouve pas encore que 


(1) Bibliographie - Ouvrages catholiques : les commentaires du livre des Juges de 
_F. pe Huuweraver (Paris, 1888), M. J. Lacrance (Paris, 1903), V. Zarprerar (Mûn- 
ster W., 1923), A. Scuurz (Bonn, 1926). L. Desnovers, Histoire du Peuple Hébreu, 

Paris, 1921, t. I, p. 171 ss. G. Rrectorrr, Storia d'Israele, Torino, 1932, t. I, p. 92 ss, 
801 s. Ouvrages protestants : les commentaires de K. Buppe (Freiburg B., 1897), 
G. F. Moore (Edinburgh, 2° éd., 1903), G. A. Cook (Cambridge, 1918), H. Grrss- 
MANN (Göttingen, 1914), C. F. Burxev (London, 83° éd., 1980). J. Garsrang, Joshua, 
Judges, London, 1931, p. 326 ss. R. Krrrer, Geschichte des Volkes Israel, 2° éd, 
Gotha, 1917, t. II, p. 95 ss. E. Meyer, Die Israeliten und ihre Nachbarstämme, 
Halle, 1906, p. 479 ss. E. Serum, Geschichte des Israelitischen-jüdischen Volkes, 
Leipzig, 1924, t. 1, p. 110 ss. E. Aurrnacn, Wiste und gelobtes Land, Berlin, 1982, 
p. 121 ss. 

PF (2) K. Buppe (o. c., p. 69 s.), E. Seruin (o. c., p‚, 116 s.). G. F. Moore (o. c., 
Ep. 237 s.), G. A. Cook (o. c., p. 98), C. F. Burner (o. c., p. 267 s.), J. GARSTANG 
(o. c., p. 42 ss), A. Scnurz (o. c., p. 58) regardent l'épisode de Gaal (vv. 26-41) 
comme un morceau ajouté au récit primitif. E. Aurrnacn (o. c.‚ p. Î21) écarte la 
fable de Jotham (vv. 7-21) et les vv. 24 et 55-57. 

(3) O. Eissrernr, Die Quellen des Richterbuches, Leipzig, 1925, p. 59 ss. 

(4) E. Mever (o. c., p. 480), H. GressmanN (o. c., p, 218ss.), R. Kirrer (o. c., p. 95 ss.), 
M.J. LAGRANGE (0. c., p. 182), L. Desxoyers (o. c., p. 171 ss), V. Zaprerar (o. c., p. 162). 
__ (5) L'onacru en trouver dans le v. 22, où la révolte des Sichémites est attribuée à un 

mauvais esprit, et les vv. 26-29, qui lattribueraient aux manigances de Gaal. Mais, le 
v. 22 expose Yinterprétation de l'auteur du récit; les vv. 26-29, un épisode qui attise la 
révolte déja commencée (cfr. vv. 23-25). Le v. 45, qui rapporte la prise de la ville, ne fait 
double emploi ni avec les vv. 40, 41 ni avec 46-49, où il s'agit de la prise d'une tour située 


hors de la ville. 
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ceux-ci viennent d'une autre source. L'on peut supposer aussi bien qu'il — 


manque à la narrationYactuelle! des détails qui éclaircissaient les mani- 
gances de Gaal et le développement historique de la campagne d’'Abi- 
mélek contre les Sichémites (1). 

La ville de Sichem occupait soit l'emplacement de l'actuelle Naplouse 
soit plutôt, à deux kilomêtres au Sud-Est de celle-ci, le monticule de 


Balata (2) qui s'élêve à l'entrée de la vallée formée par les monts Ébal _ 


et Garizim. Situéedans une région fertile, où abondent l'olivier et la 


vigne, à l'intersection de plusieurs routes fréquentées, Sichem a joué un 


rôle important dans l'histoire de la Palestine et des Hébreux. Elle est 


mentionnée déjà dans une inscription égyptienne de l'an 2000 environ; 


au 14e siècle, son roi, Labaya, est accusé dans les lettres d'Amarna(3) 


de l'avoir livrée aux Habirou hostiles au Pharaon, le suzerain de la 
Palestine à cette éqoque; elle paraît encore dans un papyrus attribué au 
règne de Ramsès I[ (vers 1250) (4). 

Dès l'époque patriarchale les Hébreux y firent alliance avec « les 
fils d'Hamor », le clan Cananéen prédominant (Gen. 12ös 33's 3319s-), 


et y vécurent en paix avec eux jusqu'à l'agression traîtreuse de Siméon 


et Lévi (Gén. 34). Ils v élevèrent des autels à Jahvé (Gén. 127 331°) et 


la tombe de Joseph (Jos. 24%). A l'époque de la conquête de Canaan, 
Sichem paraît avoir été un point de ralliement des tribus Israélites, qui 
s'y réunirent pour recevoir les dernières instructions de Josué et y 


(1) Cfr, E. Meyer, o. c., p. 481; H. GRESSMANN, 0. C., p. 221. 

(2) Où les fouilles dE. Seun (Die Ausgrabungen von Sichem, dans Zeitschr. des 
Deut. Pal. Ver, t. 49, p. 229 ss. 304 ss, ; cfr. Revue Biblique, t. 36, 1927, p. 419 ss.) 
ont mis au jour les ruines d'une ville puissamment défendue. Outre l'enceinte percée 
de deux portes imposantes, on y a découvert un palais et un temple à trois nefs, 
qui datent de la période du Bronze moven (2000-1600). Ce temple, aux murs d'une 
épaisseur extraordinaire, a les allures d'une forteresse, qui s'élève au milieu de la 
ville. On serait tenté de l'identifier avec « la maison d'EIl berith » où se réfugièrent 
les habitants de «tour de Sichem » (946), si le texte n’indiquait pas que ce sanctuaire 
était situé hors de la ville; d'ailleurs on n'y a pas retrouvé « la caverne » où péri- 
rent les assiégés (946). A peu de distance de Balata, sur un contre-fort du Garizim, 
Fon a découvert un sanctuaire très ancien qui garde des vestiges d'une sorte de 
caverne et répond très bien à la description de Jud. 946, Toutefois ce sanctuaire, où 
Fon a retrouvé de nombreux vestiges de la période du Bronze moyen et récent, 


mais aucun de la période du Fer, paraît avoir été détruit vers 1250, donc peut-être - 


un siècle avant Abimélek (cfr. E. Serui, A gegemwvartige Stand der Ausgr Cils 
von Sichem, dans Zeitschr. f. altt. Wiss, 260: 1932, p.£305 ss). 
(3) een n° 289, édition de J. A. Koen. citée-par J, GARSTANG, 0. C., P: 255. 
(4) Cfr. J. GARSTANG, 0. C., p. 248. 
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renouveler l'alliance avec Jahvé (Jos. 241 24227). Au temps des Juges, 
le clan d'Hamor (Jud. 95) vest encore puissant, et l'élément Cananéen 
prédominant (Jud. 92); mais les Israélites yv sont accueillis et même 
I'hégémonie de la tribu de Manassé v est reconnue. Peut-être le dieu 
El berith (9*®) ou Baal berith (9) y est-il le garant de l'alliance conclue 
E. depuis des siècles entre Cananéensjet Hébreux (1). 
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Abimélek était un fils de Gédéon (Jéroubbaal), né d'une femme Siché- 
3 mite (8%) qui résidait à Sichem dans son clan (2). Par sa mère il était 
E du mème sang que « les principaux de Sichem » (92s-), il était « leurs os 
k et leur chair » (92), leur «frère » (9%). A la mort de son père, qui, sans 
Á être roi (8°°), exercait cependant une autorité incontestée sur sa propre? 
_ tribu et sur Sichem et menait à Ophra un train de vie quasì royal (8%), 
Û Abimélek, qui était ambitieux et sans scrupules, voulut s'assurer la 
puissance que Gédéon s'était acquise par ses victoires. Il vint donc à 
Sichem et usa de’l’influence de la famille} de sa mère pour gagner les 
_sympathies et l'appui des Sichémites. Il fit habilement miroiter à leurs 


veux les avantages d'un roi unique, qui fût de leur sang, sur le gouverne- 


% 


ment d'une oligarchie israêlite (9?). Ce régime serait d'ailleurs un retour 


Re EN 


aux traditions des Cananéens, habitués depuis des siècles à voir leurs 
_ cités gouvernées par des rois. 


Ges intrigues furent couronnées de succès : « les principaux de Sichem » 


se laissêrent convaincre et puisèrent dans le trésor de leur dieu Baal berith, 


E 
4 


“aux coutumes du temps : les sanctuaires abritaient couramment les 


pour lui fournir l'appui financier indispensable (9*). Ceci était conforme 


(2) El berith signifie « Dieu d'alliance », Baal berith « Seigneur d'alliance ». L'expression 
peut signifier El (Dieu) ou Baal qui protège et garantit l'alliance conclue entre deux peuples, 
et rappeler celle des patriarches Hébreux avec les « fils d’Hamor » Cananéens (Gen. 126 s. 

8318 3319s.). Si cette hypothèse est la vraie, on peut supposer que «la maison de Baal 
berith» (94) était le sanctuaire cananéen qui répondait au sanctuaire israélite d'E! berith 
_ dela «tour de Sichem » (946), puisqu’il y avait deux temples distincts à Sichem. Mais on 
ne sait à quel dieu était dédié le temple trouvé à l'intérieur des remparts dans le tell de 
_ Balata; et il n'est pas sûr qu'Elberith soit une désignation spécifiquement israélite; elle 
_ pourrait désigner, comme Baal berith, le dieu garantissant une alliance entre des cités 
cananéennes ou le dieu qui a conclu une alliance avec la cité de Sichem (cfr. Jos. 2425). 
(2) Abimélek se déclare Sichémite (92) et est reconnu comme tel (93); comme il ne 
_pouvait F'être que par sa mère, c'est donc que celle-ci n'était pas israélite. Elle ne résidait 
__pasà Ophra dans le harem de Gédéon (829-32), mais dans sa famille (831) 11 s'agit probable- 
ment du mariage appelé sadiga par les Arabes : l'épouse reste dans sa famille, où elle 
5 regoit de temps en temps son mari; les enfants appartiennent au clan de la mere, 


trésors publics (1) et l'on recourait sans scrupule à celui du dieu en cas 
de nécessité (2). Avec les 70 sicles d'argent recus, Abimélek leva une 
troupe d'aventuriers, qui lui servirent de gardes du corps (3) et lui 
assurèrent la puissance. A leur tête, il se rendit à Ophra et y massacra 
tous ses frères « sur une même pierre » (95). Cette expression n'indique 
pas ici une immolation en l'honneur d'un dieu (cfr. [ Sam. 15% 


IL Sam. 21°), mais probablement une précaution rituelle (cfr. 1 Sam. 145%), 


destinée peut-être à apaiser le sang, c.-à-d. l'âme (cfr. Gen. 95 Lev. 171), 
quisans cela « crierait » (Gen. 4!°) contre le meurtrier et pourrait lui 
nuire (4). Dans cette tuerie, qui n'est pas exceptionnelle dans les annales 
royales de l'Orient (cfr. II Reg. 101ss. 11!s-), soixante-dix fils de Gédéon 
pêrirent; seul le plus jeune, Jotham, échappa (cfr. II Reg. 11°). 

Deébarrassé de compétiteurs éventuels, le prétendant revint à Sichem. 
Aussitôt «les principaux de Sichem et tout Beth Millô (5) s'assem- 
blèrent et firent roi Abimélek près du terébinthe de la pierre sacrée (6) 
qui est à Sichem » (9°). Le couronnement ou, suivant l'expression 
hébraïque, «l'onction » du roi (cfr. 95 1 Sam. 10: 16° [ Reg. 1°* II Reg. 99), 
est une' cérèmonie religieuse, parce que dans tout l'ancien Orient le 
pouvoir royal est censé conféré par le dieu national; c'est pourquoi il 
s'accomplit dans un lieu saint, où se dressent une massebâh (pierre 
sacrée) et un arbre sacré (cfr. Gen. 12° 35%). 

Tandis qu'Abimélek était acclamé par « les principaux de Sichem » 
et de Beth Millô, le seul survivant des fils de Gêdéon, Jotham, vint 

'improviste troubler la fête. Du haut d'un promontoire du Garizim (7), 


(1) Le trésor royal était déposé dans le temple de Jérusalem (cfr. 1 Reg. 751 11 Reg. 2013). 

(2) Il y a des exemples de ce fait à Jérusalem (cfr. 11 Reg. 1815 224). 

(3) C'est le premier souci des prétendants à la couronne en Orient; ainsi firent David 
(1 Sam. 221s.), Absalom (II sam. 151), Adonias (1 Reg. 15). 

(4) Comme, pour la même raison, on couvre dek terre le sang répandu (cfr. Ez. 247 
Is. 26215. Job, 1618). 

(5) Miülló désigne un terre-plein. Il v avait à Jerusalem un Milló qui faisait partie du 
système de défense (II Sam. 591 Reg. 1127 915 24). Beth Millô (= maison du Milló) désigne 
probablement un lieu fortifié proche de Sichem. Certains l'identifient avec «la tour de 
Sichem » (946); mais la diversité des noms rend cette opinion peu poobabie (cfr. M. J. 
LAGRANGE, 0. c., p. 165; L. Desnovers,o. c.‚ p. 172n. 1). 

(6) Il faut corriger en massebah le mot mussdb qui ne donne pas de sens hecepteblë Cette 
pierre sacrée est peut-être la stèle commémorative de lalliance conclue entre Jahvé et les 
tribus israélites à Sichem au temps de Josué (Jos. 2425). 


(7) Le terme rósh peut désigner un promontoire aussi bien que le sommet du mont 


Garizim, d'où la voix de l'orateur aurait pu difficilement atteindre l'assemblée réunie ra 
la vallée, 
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5 hors de portée, il leur adressa un apologue (1) plein d'ironie et d'insolence 
contre le pouvoir roval et le nouveau roi (97-15): 


EE . Les Arbres, s'étant mis en route, s'en allèrent 
GR pour oindre qui règnerait sur eux. 


Et ils dirent à l'Olivier : 
« règne sur nous ». 
Mais l’Olivier leur dit: 
« Laisserais-ie donc mon huile 
dont on honore Dieu et les hommes (2) 
et irais-je me balancer au-dessus des Arbres »? 3) 


Alors les Arbres dirent au Figuier: 
« Viens, toi, régner sur nous ». 
Mais le Figuier leur dit: 
« Laisserais-je donc ma douceur 
et mes fruits exquis, 
et irais-je me balancer au dessus des Arbres» ? » 


Alors les Arbres dirent à la Vigne: 
it 2 « viens, toi, régner sur nous». 5 f 
E Mais la Vigne leur dit: 
« Laisserais-ie donc mon vin nouveau 
qui réjouit Dieu et les hommes (4), 
et irais-je me balancer au dessus des Arbres » ? 


Alors tous les Arbres dirent au Buisson : 

« Viens, toi, régner sur nous »… 

Et le Buisson dit aux Arbres: 
« Si c'est pour tout de bon 

que vous voulez m’'oindre Ard 

pour régner sur vous, … ; 
Venez donc chercher un refuge sous mon  ombrage:; 

sinon, il va sortir un feu du Buisson, 

et il dévorera les Cèdres du Liban». 


(1) Nous reproduisons, avec quelques petits changements, la traduction de L; DEsNOyers 
(o. c.p. 172s.). 
(2) Aulieu de bi (= par moi) lire bò Gr par lui), Ici, comme au v. 13, on pourrait tra- 
duire « les dieux et les hommes ». L’huile sertà honorer la divinité dans les onctions 
‚ ritvelles des pierres sacrées (Gen. 2818 3514) ou d'objets cuftuels (Ex. 3024 ss.) et dans la 
préparation de certains sacrifices (Mich. 67 Ley. 21ss. Ex. 292340). Dans les fêtes, pour 
faire honneur-aux hôtes, on répand sur eux de l'huile, souvent parfumée (Ps. 335 437 1415). 
(3) « C'est l'idée populaire que le monarque se pavane, quand les autres font la bonne 
besogne » (M. J. Lacrance, 0. c.‚ p. 168). 
(4) Le vin sert aux libations en l'honneur de la divinité (Num. 157 287 Eccli. 5015); elles 
_réjouissent la divinité aussi bien que ses adorateurs (cfr. Ps. 10415 Prov, 3158.), qui ont 
leur part de vin dans les banquets sacrés (cfr, Deut. 1611 14), 


Que cette fable ait été composée pour.la circonstance ou quelle ait | 
été empruntée au folklore oriental, elle exprime très vivement Yopinion 
des anciens Hébreux, attachés aux traditions ancestrales héritées du 
désert: l'autorité, d'ailleurs purement morale, appartient au plus fort, 
au plus brave, au plus sage, à celui qui est capable de se défendre lui- 
mème et de protéger le faible; au désert, dans la tribu, c'est le cheik; 


dans la cité, c'est l'ancien ou le collège des anciens (1). Comme le _ 


Bédouin, l'Israélite est féru d'indépendance et n'admet pas de maître. 
A ses yeux, le roi est un despote inutile et malfaisant.’ 

C'est pourquoi, dans la fable de Jotham, tous les arbres fruitiers qui 
font la richesse et la gloire de la Palestine, l'olivier, le figuier, la vigne, 
refusent avec dédain le pouvoir royal, pour ne pas cesser d'être utiles. 
Par contre le buisson épineux, qui n'est bon qu'à brûler et à mettre 
le feu à une forêt, fût-elle de cèdres, accepte d'être roi; sa prétention 
grotesque d'abriter sous ses maigres ramilles des arbres plus hauts que 
lui-même, est cinglante pour le roi; sa menace finale est un avertissement 
quasi prophêtique de l'issue désastreuse des prétentions royales 
d’Abimélek. 

La suite du discours (2) met en lumière l'injustice d'Abimélek et des 
Sichêmites envers la famille de Gédéon, dont les descendants légitimes 
ont été odieusement massacrés par «le fils d'une esclave» (3). Il se 
termine par une malédiction contre Sichem et contre son nouveau 
roi (929). 

Cette menace ne tarda pas à se réaliser, Au bout de trois ans, la 
concorde cessa de régner entre Abimélek et les Sichémites. Ce désaccord 
subit et inexpliquë est attribué à « un mauvais esprit », c-à-d. à un 
démon (cfr. 1 Sam. 16 1810 I Reg. 221923), envoyé par Dieu (4) pour 


(1) Cfr. Job 291-5; Collat. Gandav., 1984, p. 211. 

(2) D'aucuns la croient ajoutée aprês coup à la parabole (cfr. H. GRESSMANN, 0. C.‚p. 215). 

(3) Ce terme méprisant pour désigner la mère d'Abimélek ne doit pas être pris à la lettre : 
il s’explique par le dépit et la rancceur d'un Israélite de père et de mère contre le demi- 
Sichémite qui avait assassiné tous les siens. En réalité la mère d'Abimélek devait den 
au clan influent de Sichem (91 s.). 

(4) Sur ce point cfr. P, van Imscnoor, L'action de esprit de Jahvé dans UA, T., dans 
Rete des Sciences philosophignes et {héologiques, 1934. p. 559-564, 
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- _semer la discorde entre le roi et u les principaux de Sichem », et 
_provoquer à la fois la ruine du monarque et des sujets (9228); car 
Dieu ne pouvait pas’ laisser impuni le crime qu’ils avaient commis 
contre la maison de Gédéon (9°*). 

Abimélek ne résidait pas à Sichem, peut-être parce qu'il se fiait 
: plus à son clan paternel d'Abiéser qu'à celui de sa mère ou qu'il 
_tenait surtout à s'assurer les sympathies et l'appui des Hébreux. 11 
_ m'avait à Sichem qu'un gouverneur (1) nommé Zeboul (92 3), qui, soit 
_ par impuissance, soit par calcul ou par faiblesse, ne soutenait guère 
son autorité (9%s-). Les Sichémites se mirent à ranconner les caravanes, 
4 qui passaient nombreuses par les routes débouchant à Sichem: c'était 
“ braver le roi et rogner les ressources qu'il tirait lui-même du commerce 
de transit, en imposant les marchands de passage ou en les guidant 
moyennant finances (2). 
_ Sur cesentrefaites, vint à passer une petite troupe d'aventuriers conduite 

par un certain Gaal, fils d'Obed (3) : ces gens furent accueillis par « les 
_principaux de Sichem » et gagnèrent leur confiance. Etaient-ils des 
__Cananéens ou des Hébreux (4)? Il est difficile de décider. En tout cas, 
4 Gaal parle comme un Sichémite et fait cause commune avec eux contre 
À Abimélek (92s-). Pendant les fêtes de la vendange, les gens de Sichem 
p 


_ teur dieu; échauffés par le vin, ils s'enhardirent à maudire Abimélek (9?) 


organisèrent, suivant la coutume, un banquet sacré dans le temple de 


‚Gaal, qui prenait part à cette orgie, se mit à déblatérer contre le roi 


et son officier, Zeboul; il paraît avoir fait appel à la fierté nationale 


‚ef 


__ (1) Zeboul est appelé « le commissaire » (págid, littéralernent « surveillant ») d'Abimé- 
lek (928); au v. 30 il est « le gouverneur de la ville » (sar), ce qui peut signifier un magistrat 

__urbain (cfr. Jud. 86) ou un gouverneur préposé par le roi (cfr. I Reg. 222 11 Reg. 238). 

__Probablement il était Israélite (928) ” 

4 (2) « De tout temps, et aujourd'hui encore, les maîtres des pays peu sûrs se font un 

# métier d'y protéger et d'y conduire, moyennant rétribution, les vovageurs qui doivent y 

EP passer » (L. Desnovers, o. c.p. 174, n. 1). 

(3) Au lieu de ‘ebed, il faut lire, avec plusieurs manuscrits des I.XX et la vulgate, Obed. 

Quelques manuscrits grecs ont ’Iw3íú), qui suppose le nom Jobaal (= Jahvé est Baal); ceci 

_indiquerait que Gaal était un Hébreu. 

—_ (4) J. WeLrHAuSEN, J. W. Smrru, R. Kerver et d'autres le tiennent pour un Hébreu; 

MJ. LAGRANGE, pour un Cananéen, G, F‚, Moorg, G. F,‚, Burney ne se prononcent pas, 
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“des « fils d'Hamor » (1), pour les exciter à secouer le joug d'Abimêlek. 


Il se fit fort de chasser celui-ci, si les Sichémites le reconnaissaient 


comme leur chef et termina sâ* harangue (2) par un défi au roi :_ 


« Renforce ton armée et viens-y! » (9°). 

Zeboul ne dit rien, peut-être parce qu'il ne disposait pas de forces 
suffisantes pour mettre à la raison cet énergumène; mais il avertit 
Abimélek et Yengagea à venir au plus vite et à attaquer les rebelles. 
Le lendemain le roi est devant Sichem avec ses troupes. Gaal, surpris, 


hésite à livrer bataille; mais, devant les sarcasmes de Zeboul, craignant 


de perdre son prestige, il se décide à tenter une sortie. Il est vaincu 
et repoussé dans la ville, laissant sur le terrain de nombreux morts. 
Abattu et humilié, il est chassé de Sichem avec les siens (93040). Cependant 
Abimélek, après ce premier succès, renonce à poursuivre ses avantages 
et à pénétrer de force dans la ville, pour la réduire. Il se retire à 
Arouma, une petite cité toute proche (3), où il avait peut-être sa rési- 


dence ou son quartier-général (4) (941). 


L'attitude hésitante d'Abimélek n'est pas expliquée; mais il est. facile 


d'imaginer des hypothèses qui en rendent compte. On comprend moins 


aisément l'insouciance des Sichêmites, qui dès le lendemain se répan- 


dent dans la campagne, comme s’ils n'avaient plus rien à craindre (9%). 
G'est pour cette raison surtout que plusieurs commentateurs écartent 
du récit primitif tout l'épisode de -Gaal (vv. 26-41), et tenant le 
v. 422 comme une addition du rédacteur qui ly inséra, proposent de 
rattacher- les vv. 42P-46 à 22-25. Ainsi les faits s'enchaineraient très 


naturellement : les Sichémites se révoltent contre Abimélek (v. 23) et 


(1) C'était 'ancienné aristocratie de Sichem (cfr. Gen. 84). Le v. 28 est obscur et probable- 
ment incorrect. Le texte massorétique donne : « Qui est Abimélek et qui est Sichem, pour 
que nous le servions? N'est-il pas le fils de Jéroubbaal et Zeboul n'est-il pas son commis- 
saire? Servez les hommes d'Hamor, père de Sichem; mais nous, pourquoi servirions-nous 
Abimélek?» Parmi les corrections proposées, celle qui parait la plus vraisemblable est la 
lecture ja'abedu (—= ne devraient-ils pas servir?) au lieu de “ibedu (— servez) (cfr. C. F. 
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BurNeY, o. Cc, Pp. 279 s.), c-à-d. n'est-ij pas plus normal que les Hébreux soient soumis 


_auxt fils d'Hamor », le fondateur (cananéen) de Sichem ? 
(2) Au lieu de « et il dit » du texte massorétique, il {faut lire « et je dirais », 
suivant les LXX. 


(5) On Fidentifie ordinairement avec El-Ormé, quiest à10 km. au Sud de Naplouse. - 


() Cette conjecture s'appuie partiellement sur la correction probable de L'insolite 
bethârmah (= secrètement) en bârumah au v. 81, 


Ar Kortink a WE p hd h 
4 Si, FONG OENE 
X organisent des razzias pour rangonner les caravanes (v- 25); averti, 
Ì Abimélek leur tend une ‘embuscade ct les attaque à l'improviste lors 
: d'une de leurs sorties (vv. 42b 43). 
__Dans ce système, l'on considère l'épisode de Gaal comme un doublet 
du récit des vv. 22 à 25 joints à 43-45. Mais les différences entre les 
__ deux sont trop profondes pour qu'on puisse les tenir pour des variantes 
__ d'une mème tradition se rapportant à un fait unique (1). De plus cette 
BE, hypothèse n'éclaircit ni le rôle de Gaal ni celui de Zeboul; au contraire, 
elle les rend encore plus obscurs. Tout bien considéré, « l'unité de 
_ tout le chapitre est encore le système qui lexplique le mieux » (2). 
L'on peut supposer, par exemple (3), que la retraite d'Abimélek (v. 41) 
> n'ëtait qu'une feinte destinée à endormir la vigilance des Sichémites : 
ceux-ci crovant l'ennemi en repli et trop affaibli par les pertes subies 
la veille (v. 40) (4), pour rien tenter contre une ville bien défendue, s'en- 
hardirent bientôt à sortie de leurs murs, pour reprendre leurs travaux 
champètres. Mais Abimélek était aux aguets. Il divisa ses troupes en 
trois corps, qu'il dissimula dans les replis du terrain. Quand il jugea 
la garnison de Sichem sufisamment réduite, il donna le signal de l'atta- 
que : il langa deux tiers de ses hommes contre les Sichémites qui s'étaient 
dispersés dans les vignes et les champs et y furent massacrés en détail; 
avec le troisième il leur coupa la retraite et donna l'assaut à la ville, 
qui fut emportée vers le soir. Le reste des habitants fut passé au fil de 
lépée et lorgueilleuse cité rasée (9424) (5). Sur les ruines le vainqueur 
sema du sel, pour signifier qu'il voulait en faire à tout jamais un 
__désert (6). 


(1) Cfr. H. GRESSMANN. 0. c., p. 221. 

(2) MJ. LAGRANGE, o. C., p. 182, it 

(3) H. GRESSMANN (0. C., p. 221) suppose une lacune dans la narration; les vv. 42-45 
rapporteraient un épisode séparé par des événements omis dans le texte actuel. Ainsi 
S'expliquerait aussi qu'il ne soit plus question de Zeboul dans la lutte finale. 

(4) Le texte du v. 46 dit : « et des tués tombèrent- nombreux jusqu'à l'entrée de 
la-porte »; il m'est pas vraisemblable que ces- pertes aient été -subies seulement par 
les mutíns. ; 

(3) La ville se releva- bientôt de ses ruines, puisque vers 931 elle était une cité 
importante (Ll Reg. 121); elle fut fortifiée par Jéroboam peu après (l Reg. 1225). 

(6) « Une terre de sel » est un désert (Cfr. Ps. 1074 Job 396 Deut. 2922). Ce geste 

_symbolique « ne se rencontre qu'ici dans toute la Bible, mais on croit le retrouver 


chez les Assvriens à propos de la destruction de Hunusa par Téglath-Phalasar I » 


(vers 1100 av. J.-C.) (L. Desvovers, o. c‚, p. 175 n, 2). 
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‚avaient pris part à la révolte, ‘sentirent que toute résistance par les 


armes était inutile. Espérant qu'Abimélek respecterait « la maison d’El 
berith » et le droit d'asile du sanctuaire (2), il se réfugièrent dans la 
crypte (3) du temple. Ce fut en vain. Le roi mena ses hommes « couper 
des branches dans les fourrés du Mont Salmón (q), les entassa à Ï'entrée 


de la salle et l'incendia. Un milier de personnes, hommes et femmes, _ 


périt dans la fumée ou dans les flammes » (5). 


A Sichem la victoire d'Abimelek était complête; mais il lui restait 


encore à réduire un nid de résistance, la ville de Thébès (6), située à 


treize milles au Nord-Est de Sichem. Il l'assìégea et s'en empara. — 
Mais au centre de la cité se dressait une tour puissamment fortifiëe, 


où se refugièrent « les principaux de la ville » et tous les habitants, 
hommes et femmes (9%), décidés à se défendre jusqu'au bout. Pressé d'en 
finir et voulant s'épargner les risques d'un assaut, Abimélek décida de 
mettre le feu à la citadelle. Mais il commit Yimprudence de s'en appro- 
cher de trop près. Du haut du toit, une femme lui lanca la meule 
supérieure d'un moulin à bras, qui lui brisa le crâne. Pour s'éviter la 
honte de mourir de la main d'une femme, il se fit achever par son valet 
d'armes (cfr. 1 Sam. 315). Le roi mort, les Israélites qui composaient 
son armée, se debandeèrent et regagnèrent leurs foyers. 

Fondée dans le sang (95), Y'éphemère royauté sombra dans le sang : 


« Dieu fit retomber sur Abimélek le mal qu'il avait fait à son père, en tuant 


(1) Cette tour, contrairement à celle qui se dressait « au milieu de Thébès » (951). 
était située à quelque distance de Sichem (cfr. « la tour de Penuel » 88 17). 

(2) Plusieurs sanctuaires Phéniciens et Svriens retinrent jusqu'à l'époque Romaine 
le droit d'asile dont ils jouissaient de temps immemorial (cfr. WR. Smrru, Religion 
of the Semites, 2° éd., London, 1907, p. 148). Chez les Hébreux il était reconnu 
a lautel de Jahvé, mais seulement pour les homicides involontaires (Ex. 2113 s.). 

(3) Le mot hébreu employé ne se rencontre qu'ici et dans 1 Sam. 136, où il désigne 
une caverne. Dans une inscription nabatéenne il désigne la salle d'un tombeau (cfr. 
‚M. J. Lacrange, 0. c., p. 178); G. F. Moore (o. c.. p. 266) met en doute ce sens. 
(4) Probablement le cheik Salmán, à une heure de marche au Sud du Garizim. 
(5) L. Desroyers, o. Cc, p. 175. 

(6) Actuellement le bourg de ‘Toubas sur la route de Naplouse à Beisân (cfr, 


M, J. LAGRANGE, 0. c‚, p. 180). 
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accomplie dans le châtiment rigoureux de Sichem (9%). 

L'on notera le caractère religieux de ce très ancien récit, qui souligne 
_ comment Dieu, le gardien suprème de la justice, dirige toute Faction : 

c'est lui qui prépare (9) et poursuit (9425) le châtiment des cou- 
‚ pables (9%) (1). 
L'histoire d'Abimélek dépeint aussi très vivement l'évolution accomplie 
__par Israël sous l'influence de la vie agricole et sédentaire et de la civilisa- 
tion cananéenne. Avant la conquête de la Palestine, les Hébreux, pasteurs 
semi-nomades, vivaient sous le régime de la tribu, où la communion 
_ du sang et du culte et le prestige du cheik sont les seuls éléments de 
_ cohésion. Devenus agriculteurs, ils furent fixés au sol et s'organisèrent en 
communautés locales, dans lesquelles les anciens maîtres du pays furent 
admis, du moins lorsqu'ils ne purent être éliminés par la violence ou 
‚ réduits en esclavage. A Sichem, c'est même l'élément cananéen qui 
paraît prédominant. A la tête de ces groupements locaux, où de communs 
 intérêts maintiennent une unité plus ou moins précaire, apparaît une 
aristocratie (2) qui doit son prestige à la richesse, à la puissance et aux 
_ qualités personnelles de ses membres. Mais déjà au temps de Gédéon se 

manifeste, même chez les Israélites, le désir d'un pouvoir plus fort et 
plus centralisé (822); malgré la résistance de ceux qui restent attachés aux 
traditions ancestrales (9715), ce désir se réalise dans la royauté éphémèêre 
d'Abimélek, grâce au concours des Cananéens, qui y voyaient un retour 


à leurs antiques coutumes nationales. ‚P. VAN IMSCHOOT, 


(1) Certains voient dans ces versets une appréciation du rédacteur. Mais il n'y a 
“aucune raison de les refuser au vieil auteur du récit (cfr, 823 s.) (Cfr. M. J. LAGRANGE, 
ten p. 181). 

(2) Chez les Hébreux, elle vest constituée surtout par les descendants de Gédéon; 
mais il se peut que les baalimn (—= possesseurs) de Sichem, qui sont fréquem- 
ment mentionnés dans le récit, aient compté, à côté d'une majorité Cananéenne, 


un certain nombre d'Israëlites. 
Ee 


DE NORMEN DER GELOOFSLEER IN DE OUDE KERK. 
Naar aanleiding eener Leuvensche dissertatie (1). 


En 


Het traktaat De locis theologicis is met betrekking tot de godgeleerd- 
heid, hetgeen de kennisleer, meer bepaaldelijk de criteriologie, is voor 
de wijsbegeerte : niet ten onrechte dus kan het de theologische kennisleer 
worden genoemd (2). Hiermede zijn aangeduid én zijn groot belang én 
zijn plaats in de theologische wetenschap. De geschiedenis der theologie 
aanziet. gewoonlijk Melchior Cano, O. P. (# 1560), als den grondlegger 
dezer verhandeling (3). Het traktaat is grootendeels ontstaan en verder 
gegroeid uit de noodwendigheden van den strijd tegen het Protestantisme 
en het Rationalisme. Weliswaar heeft de polemiek immer den vooruitgang 
der theologische wetenschap ruimschoots bevorderd. Men denke slechts 
aan menig heerlijk werk van Kerkvaders als Athanasius, Hilarius en 
Augustinus, en men zal toegeven dat ook met betrekking tot de godge- 
leerdheid het gezegde van Heraclitos van Ephese : mödeuog ndvrwy pèv 
marta êor, mdvrwv òe Baorheús, een greintje waarheid bevat. Toch werkt 
de krijgsatmosfeer tevens ook nadeelig. Wat te midden van den strijd 
vluchtig is opgetrokken, dient doorgaans bij kalmen vredestijd herzien. 
Wie eenigszins vertrouwd is met de handboeken der theologie weet maar 
al te wel dat het traktaat De locis theologicis kan en dient verbeterd, 
„dat het, zooals de verhandelingen De vera religione en De Ecclesia, nog 


veel minder volmaakt is dan de traktaten der speciale dogmatica. Zooals 


alle deelen der theologie, maar wellicht- meer dan eenig ander deel, 


lijdt de theologische kennisleer onder de behoefte aan stevige mono- 
graphieën, vooral aan monographieën van geschiedkundigen aard. 
Sedert enkele jaren heeft men dien nood levendiger aangevoeld en men 


(1) DAMEN VAN DEN Eynpe, O. F, M., Les normes de l'enseignement chréêtien dans 
la littérature patristiqgue des trois premiers siècles (Universitas Catholica” Lovaniensis. 
Dissertationes ad gradum magistri in Facultate theologica consequendum conscriptae. 
Series Il, tomus 25), Gembloux, J. Duculot et Paris, Gabalda, 1983. In-8°, XXVIII- 
864 p. Prijs : 50 belg. fr. 

(2) De uitdrukking « theologische kennisleer » als titel eener korte verhandeling 
over de Openbaring, de H. Schriftuur, de Geloofsoverlevering en de theologische weten- 
schap, komt voor bij Ar. Janssens, Inleiding tot de theologie, Brussel, 1984, p. 89. 
HR (3) M. GRABMANN (Die Geschichte der katholischen Theologie seit dem Ausgang 

der Väterzeit, Freiburg i. Br., 19838, p. 152-158) noemt het werk van Melchior Cano, 
De locis theologicis, «die erste theologische Methodologie und Fundamentaltheologie ». 
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mocht reeds enkele ernstige bijdragen met genoegen begroeten, zooals — 
om slechts twee voorbeelden aan te halen — A. DENEFFE, Der Tradi- 
tionsbegriff (1), en J. RANFT, Der Ursprung des katholischen Traditions- 
prinzips (2). Een nog veel gunstiger onthaal verdient de jongste dissertatie 
der Leuvensche theologische Faculteit : Les normes de l'enseignement 
chrétien dans la littérature patristigue des trois premiers siecles. Ze werd 
geschreven, onder de leiding van Professor Draguet, door P. Damianus 


_ Van den Eynde, O. F. M., een landgenoot, thans professor aan het 


… Collegium Antonianum te Rome. 


Door normen der christelijke leering, verstaan de theologie en de 
geschiedenis van het dogma alles wat het geloof beschouwd heeft als 


_ bron zijner overtuiging of als regel zijner godsdienstige houding in den 


breedsten zin van het woord, alles bijgevolg wat tot criterium heeft 
gediend bij het bepalen van dogma, zedenleer, tucht en eeredienst. Onder- 
zoeken welke die normen waren in de Kerk gedurende de eerste eeuwen, 
hoe ze werden opgevat en welke ontwikkeling ze ondergingen : ziedaar 
wat P. Van den Eynde zich heeft tot taak gesteld. Het onderzoek kan 


_ tot de drie eerste eeuwen worden beperkt. Het is immers gedurende die 


‘ 


dh dS 


periode dat de vraag naar de geloofsnormen werd gesteld, ja door de 
gebeurtenissen, vooral door het afsterven der Apostelen en de opkomst 
der ketterijen, werd opgedrongen. In het begin der IVe eeuw was de 
oplossing, althans in haar groote trekken, gevonden. Het probleem der 
geloofsnormen, zooals het door P. Van den Eynde werd onderzocht, 


was vroeger nooit in het bijzonder ingestudeerd; slechts bij gelegenheid 


_ werd het aangeraakt, namelijk bij de studie over het ontstaan van de 


Katholieke Kerk in ’t algemeen. f 
De dissertatie van P; Van den Eynde is gesteund op een scherpzinnige 
ontleding van de gegevens der bronnen, het is een fijngeschakeerde 


uiteenzetting van de opvattingen der Oude Kerk, Het is onmogelijk dit 
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alles in enkele bladzijden weer te geven. Derhalve kan het opzet van dit 


(f) A. Denerre, S. Jo, Der Traditionsbegriff. Studie zur Theologie (Münsterische 
Beiträge zur Theologie, Heft 18), Münster in Westf., 1981. : 
(2) J. Ranrr, Der Ursprung des katholischen Traditionsprinzips, Würzburg, 1981. 
Zie nochtans de tamelijk scherpe kritiek over dit werk door R. Dracuer, in de Revue 


2 d'histoire ecclésiastique, 1933, t, XXIX, p. 115-117. 


Hi 


artikel slechts zijn de hoofdgedachten en de bijzonderste besluiten kort — 


samen te vatten. 
he 


En 


L. — De normen der geloofsleer bij de apostolische Vaders en 
bij de eerste apologeten (van 90/92 tot 180/190). — Bij het voor- 
houden hunner leer steunen de apostolische Vaders en de eerste apologeten 
op de openbaring van de profeten, van Christus en van de Apostelen, 
op de schriften van het Oude Testament, op de logia van Jesus en zijn 
Je leerlingen, op de memoriae der Apostelen, op de overgeleverde leer van het 
levend magisterium der Kerk, alsook op de verlichtingen van den 
H. Geest. Nochtans schrijven zij niet aan elk dezer bronnen hetzelfde 
gezag toc. | 

A. — De goddelijke Openbaring. — Naar de overtuiging der primitieve 
Kerk is de geloofsleer van goddelijken oorsprong en bevat ze al de 
waarheden welke God aan de menschen heeft willen mededeelen. De 
‘Openbaring omvat een dubbel stadium : een essentieel voorbereidend; de 
leering der profeten, en een definitief, de prediking van de Apostelen en 
vooral die van Christus, Gods tolk bij uitstek. Hierover zijn alle 
schrijvers het eens, hoewel Clemens Romanus, pseudo-Barnabas en de 
apologeten, meer dan anderen, hun aandacht schenken aan de profeten. 
Door de apostolische Vaders wordt de geopenbaarde leer hoofdzakelijk 
als een stelsel van goddelijke geboden beschouwd; de apologeten daaren- 
tegen stellen ze voor als de ware wijsbegeerte, welke onontbeerlijk is 
omwille der dwalingen van de rede. 

B. — De Schriftuur van het Oude Testament. — Het geopenbaarde 
woord Gods is bevat in de Schriftuur, dit wil zeggen, in de boeken van 
het Oude Verbond. Zulks immers is de beteekenis der uitdrukking 
« Shriftuur » tot vóór het einde der IIe eeuw. De leer der Schriftuur 
dient in alles met Gods wijsheid overeen te komen. Ook zal de exegese 
allen schijn of zweem van dwaling of anthropomorphisme doen ver- 
zwinden, en zelfs uit de eenvoudigste teksten goddelijke wijsheid weten 
te putten. Hiertoe zullen Clemens Romanus, pseudo-Barnabas en Justinus 
de mystische, allegorische of philonische verklaringsmethode aanwendef. 
Bovendien worden de boeken van het Oude Testament voorgesteld als 
christelijke schriften en aangewend om allerlei christelijke stellingen, 
vooral geloofspunten, te bewijzen. Het Oude Testament is dus een ware 
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norm ner: ehristelijke leering. Toch i is het de hoogste Rote niet. VET 
_de leer der profeten, waaruit het is ontstaan, is het onvoltooid en slechts 
_ voorbereiding. Zijn echte en volledige zin kan slechts in 't licht van het 
Evangelie worden gevat, en zijn gezag is ondergeschikt aan de leer van 
Christus en van de Apostelen. 


CG. — De Overlevering. — De oudste Kerkvaders beroepen zich 
meermaals op logia van Christus en van de Apostelen. Ze ontleenen ze 


ten deele aan mondelinge tradities, ten deele aan schriften welke later 


abe ne ne 


als kanoniek of als apocrief zullen worden beschouwd. Hoewel ze hun 
ecn gezag toekennen dat met dit van de profetische schriften ten minste 
gelijk staat, toch schijnen ze die gezegden niet als Schriftuurwoorden 
te beschouwen, maar enkel als geloofsformules, door Christus zelf of 
q door zijn Apostelen gevormd. Nochtans dienden ook die logia niet tot 
 voornaamsten geloofsregel in de Kerk. Om hun waren zin te vatten, 


De Oude Kerk behield, in zake geloofsprediking, het stelsel door 


dient men de leering der Kerken te raadplegen. 
een en zijn Apostelen ingevoerd : mondeling onderricht en monde- 
4 


linge overlevering. Op onze dagen wordt dit feit ook door de protestant- 


sche geschiedschrijvers erkend. De eerste Kerkvaders hebben nog geen 
theorie opgebouwd nopens de apostolische Overlevering; wel at 
# schriften zekere beginsels in een nog onvaste terminologie uitgedrukt. 

_ Wordt het woord magdûns.g in hun werken niet aangetroffen, toch komt 
Pauidetijk het begrip der traditie voor, en wel onder het driedubbel : 
opzicht : overgeleverde leer, levend leergezag en overlevering door 
opvolging. Ten eerste, de christelijke leer iseen schat door de Apostelen 
„aan de Kerken toevertrouwd : deze schat bevat gebruiken in zake eere- 
dienst en tucht, logia van Christus en van zijne Apostelen, en vooral 
geloofspunten welke aan de traditioneele, geschreven of niet geschreven 
formules hun ware beteekenis geven. Vervolgens, die schat wordt 
4 bewaard door een levend magisterium. Het leergezag wordt uitgeoefend 
Kloor de profeten, de doctores of didascaloi en de waardigheidsbekleeders 
in de Kerken. In den beginne berust het deels bij reizende geloofs- 
verkondigers en deels bij de plaatselijke hiërarchie; weldra echter wordt 
Bhet aan de bisschoppen en de presbyteroi voorbehouden. Eindelijk, het 
gelo wordt overgeleverd door de onafgebroken opvolging der gezag- 
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ER NINE Ree 1 keda, 
dragers in de Kerken, vooral Én bison: Bez laatsten hebben het 
erfdeel ontvangen welk door de Apostelen aan de Kerken is nagelaten. 
Deze leer, eenparig in de Kerken overgeleverd en voorgehouden door de 
oversten, vooral door de bisschoppen, is de hoogste norm van het 
geloof, het souvereine criterium der orthodoxie, de regel voor de ver- 
klaring der HH. Boeken van het Oude Testament, der geschrevene ot 
niet geschrevene logia van Christus en van de Apostelen. 

D. — De verlichtingen van den H. Geest. — De eerste Vaders 
hechten veel belang aan de charismata van den H. Geest, vooral aan 
de profetie en de gnosis. Er bestaat nochtans volgens hen geen princi- 
pieëele tegenstelling tusschen de verlichtingen van den H. Geest en de 
overgeleverde leer, noch tusschen de pneumatici en het officieel magis- 
terium. Bovendien, kunnen die charismata geen norma der christelijke 
leering genoemd worden, maar komen slechts het Kerkelijk leergezag 
ter hulp. De profeten leeren slechts onder de werking van den H. Geest 
hetgeen de presbyteroi en de bisschoppen in overeenstemming met de 
Overlevering leeren. De gnostici zoeken naar de diepzinnige waarheden 
welke in de Schriftuur verborgen liggen, met het doel de geloofskennis 
te doorgronden; derwijze bieden zij ons het eerste ontwerp der theolo- 


gische wetenschap. De gnosis is echter meer dan een wetenschap, 


't is ook een gedachtenstrooming en bijna een partij. Opgaande in de 


wetenschap en strevende naar zedelijke volmaaktheid, vertoonen de 
gnostici een neiging om zich af te zonderen van de eenvoudige geloovigen 
en om een élite of keurbende te vormen onder de leiding der didascaloi. 

IL. — De normen der christelijke leering bij de Kerkvaders en 
kerkelijke schrijvers van af 180/190 tot 300. — Het werk Adversus 
Haereses van S. Irenaeus, bisschop van Lyon, opent een nieuw tijd- 
perk, de tijd van het systematiseeren der gedachten nopens de geloofs- 
normen. 


A. — De goddelijke Openbaring. — De leer der apòstolische 


Vaders en apologeten wordt overgenomen en aangevuld. De vooruit- 
gang komt in hoofdzaak hierop neer. Vooreest, vanaf het einde der 
[[e eeuw wordt, naast de boeken van het Oude Verbond, een andere 
reeks heilige boeken erkend, namelijk de apostolische schriften van 
het Nieuw Testament. Bovendien wordt de verhouding tusschen het 
Oude en het Nieuwe Verbond beter bepaald. Beide Testamenten 
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- zijn van goddelijken GoraprERE: ook bestaat er tusschen beide voltedige 


‘overeenkomst: meer nog, hun inhoud is dezelfde. Slechts de wijze van 
voorstellen is verschillend : ze is veel duidelijker bij Christus en de 


Apostelen dan in de Wet en bij de profeten. Eindelijk wordt met veel 
‚klem het volstrekt gezag van het woord Gods of de Schriftuur bevestigd. 


B. — Twee theologische stroomingen. — Vanaf Irenaeus zijn de voor- 
naamste der kerkelijke schrijvers voorstanders eener christelijke gnosis, 


gesteund op de Schriftuur en volmaakter dan het geloof. Allen maken 


onderscheid tusschen de eenvoudige geloovigen en de spirituales, gno- 
tici of volmaakten. Toch is de theologie van Irenaeus en Tertullianus 


door een gansch anderen geest bezield dan die van de Alexandrijnen, 


van Clemens en Origenes. De eersten staan vijandig tegenover de wijs- 


begeerte; slechts onder voorbehoud erkennen zij de wettigheid eener 


christelijke wetenschap of gnosis, en zij steunen immer fel op het geloof, 


Clemens en Origenes integendeel doen beroep op de Grieksche wijsbe- 


geerte, en huldigen de gedachte eener hoogere en geheimvolle wetenschap 


of gnosis, die tevens de volmaaktheid is. Ten slotte ligt hier een 


verschil in de opvatting nopens de godgeleerdheid zelf : volgens Irenaeus 


en Tertullianus heeft de theologie slechts tot voorwerp de waarheden 
welke klaar in de Schriftuur zijn bevat; volgens Clemens en Origenes 
echter heeft ze tot taak de mysteriën te onthullen, welke achter de 
letter van den Bijbel verborgen liggen. 

C. — De Overlevering. — Op het einde der IIe en gedurende den 


doop der IIIeeeuw werd een volledige leer opgesteld nopens de Traditie. 


De eerste theorie biedt ons Irenaeus. Volgens hem is de Traditie de 


schat welken de Kerk van de Apostelen heeft ontvangen en ongeschonden 


bewaard heeft door de onafgebroken opeenvolging der bisschopen. Ter 


verdediging van haar gezag brengt hij twee bewijzen aan. Het onrecht- 
streeksch bewijs van den apostolischen oorsprong der overgeleverde leer 


berust op de eenheid en de algemeenheid van het geloof in de Kerken, 


alsook op de talrijke en onophoudende strijdigheden der ketterijen 
onder elkander. Het rechtstreeksch argument bestaat uit het onderzoek 


van de opeenvolging én der bisschoppen, én der kettersche leeraars : 


_ slechts de reeksen der bisschoppen klimmen op tot aan de Apostelen, 
‚ Derkalve, om de apostolische leer te kennen, hoeft men slechts bij de 


_ apostolische en universeele Kerk te rade te gaan. Uit dit algemeen 


Í 


oe vd : 


gis 


_ Daar de Kerk de opperste norm van” het geloof is, bezit zij den heiligen 

Geest, het beginsel der heiligheid. Eindelijk is, volgens Irenaeus, het 
leergezag om zoo te zeggen samengetrokken in den persoon der bisschop- 
pen, en wordt het gewaarborgd door den apostolischen oorsprong hunner u 


waardigheid, alsook door de charismata van den H. Geest. 


Deze leer van Irenaeus vindt men min of meer duidelijk weer bij 


zijn tijdgenooten (2). Haar hoofdtrekken keeren ook weer gedurende 


de eerste helft der IIIe eeuw, namelijk bij Tertullianus (ten minste vóór 


zijn overgang tot het Montanisme), Hippolytus van Rome, Clemens 


van Alexandrië en Origenes. Het verschil betreft slechts punten van 


ondergeschikt belang. Volgens alle schrijvers is het geloof der: Kerken, 


door opeenvolging overgeleverd, het hoogste criterium van de waarheid. 


Tertullianus en waarschijnlijk ook Hippolytus kennen aan de Aposto- 


ische Kerken de rol toe welke hen volgens Irenaeus toekomt. Bovendien 


wordt eenparig aangenomen dat de bisschoppen, opvolgers van de 


Apostelen, de tolken zijn der Traditie en in den schoot der Kerk een 


levend magisterium uitmaken. Toch wordt de waardigheid der bisschop- 


pen bij Hippolytus sterker, bij den afvalligen Tertullianus, bij Origenes 


en vooral bij Clemens minder in het licht gesteld. Eindelijk maakt de 
gedachte der apostolische successie vorderingen; om ze te staven: beroept 
men zich op de Schriftuur, namelijk op Matth. 16!8-9, Volgens Tertullia- 


nus en Origenes beschouwen de bisschoppen zich als opvolgers, niet 


enkel van de Apostelen welke hun Kerken stichtten, maar ook van 


Petrus. 


Gedurende de tweede helft der IIIe eeuw biedt slechts Cyprianus 


(1) re recht heeft P, Van den Eynde (op. cit, p. 171-179) veel zorg besteed aan 
de studie van Irenaeus’ zoo beroemde woorden : « Ad hanc enim ecclesiam propter 
potentiorem (yv. /. potiorem) principalitatem necesse est omnem  convenire ecclesiam, 
hoc est, eos qui sunt undiqgue fideles, in qua semper ab his, qui sunt undique, 


__ tomservata est ea quae est ab apostolis traditio ». (Ady. haer. III, 3, 1; edit. 
Harver, II, 9). Naar zijn opvatting verstaat Irenaeus door potentior principalitas, 
den stevigeren oorsprong der Roomsche Kerk (dank zij hare stichting door de twee 


voornaamste Apostelen). 


(2) Hier dient vooral aangestipt de studie van P. Van den Eynde (op. cit, p. 193-196) 


over de bisschopslijsten. - 
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min of meer systematische gegevens nopens de Traditie. De schrijvers 


„bestendigheid of trouwe overlevering dier leer gedurende de eeuwen 
dan op haar behoud en haar verspreiding door een levend magisterium. 


Zulks blijkt uit de volgende punten. Teén eerste, het leergezag der 


eener overlevering door opeenvolging beheerscht den toenmaligen strijd 


aangaande den ketterdoop. Evenwel schijnt de opvatting van Cyprianus 


4 
P pn 
Á bisschoppen wordt met veel nadruk bevestigd, Ten tweede, de gedachte 


minder volmaakt dan die van Irenaeus. Door traditio verstaat Cyprianus 


eenvoudig de echte leer van Christus en van de Apostelen, en hij 


overleveringen aan de,‚ratio en aan de verlichtingen van den H. Geest. 
Eindelijk, ten derde, de rol der apostolische Kerken is minder duidelijk. 


d 
: 
E: De meeste schrijvers vermelden haar niet, en dit feit schijnt bij Cyprianus 
_ niet toevallig. Hoewel hij de Roomsche Kerk de Cathedra Petri en 
__ Eeclesia principalis noemt, schrijft hij aan haar overlevering ‘geen 


afdoende gezag toe. Aan de andere apostolische Kerken hecht hij 


der Overlevering, zooals ze door Irenaeus en den katholieken Tertul- 
lianus werd voorgestaan, en vertoont hij meer gelijkenis met Clemens 
van Alexandrië en Origenes. 

D. — De ondergeschiktheid van de Schriftuur aan de Overlevering. — 
_ Deze ondergeschiktheid, reeds impliciet besloten in de opvatting nopens 
de Overlevering, blijkt duidelijk uit talrijke expliciete verklaringen. 
„Deze kunnen tot vier punten worden herleid. Het eenig afdoend criterium 
der canoniciteit van een boek is de Overlevering. De Schriftuur is 
ontoereikend tot het behoud en de verdediging van het geloof. Ze 
‚dient verklaard volgens de leer der Traditie. Eindelijk, in zake eere- 
4 dienst en tucht is haar inhoud niet ‘zoo rijk als de leer der Over- 
levering. 
É E. — « De geloofsregel ». — In hun’ strijd tegen de Ketters, 
beroepen Irenaeus en de schrijvers der Ille eeuw zich vaak op « den 
_ geloofsregel » of « den regel der waarheid » of « den. kerkelijken regel ». 


het ar En taak a 


‘Over de juiste beteekenis dier uitdrukkingen loopen de meeningen der 


geschiedschrijvers’ fel uiteen, Volgens P. Van den Eynde wordt hier 
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dier periode beschouwen weliswaar de christelijke leering als overleve- … 
ring; toch letten zij minder dan Irenaeus en Tertullianus op de 


aanvaardt de montanistische gedachte van de ondergeschiktheid der 


geen bijzondere waarde. Derwijze verlaat Cyprianus eenigszins de theorie 


EE bedoeld; noch het eh (Zahn, Hárnack), noch de 


Schriftuur (Kunze), noch de apostolische Overlevering (Blume en De 


Seeberg), maar het stelsel der bijzonderste en onveranderlijke overleve- 
ringen, stelsel wiens verwerping of wijziging de ketterij uitmaakt. 


kk 


Uit de studie van P. Van den Eynde blijkt dat de stellingen van 4 
A. Harnack en R. Seeberg ongegrond zijn. Volgens die geschiedschrijvers e 


zou zich gedurende de drie eerste eeuwen een radicale wijziging hebben 


voorgedaan. Gedurende het apostolisch tijdvak, zoo beweren ze, was 
het christendom hoofdzakelijk een godsdienst van den Geest, bezield door 
een hoopvol geloof en door de verzuchting naar de nakende parousie; de 
Kerken waren verenigingen ter beoefening van liefdadigheid en eeredienst 
en hadden geen vast. omlijnde inrichtingen; de: leer werd er voorge- 


houden door de charismatici. In de IIIe eeuw daarentegen doet het 


christendom zich voor als een gemeenschap van Kerken, welke door 


monarchische bisschoppen worden bestuurd en een wel bepaald geloof — Î 


belijden dat als de leer der Apostelen wordt aangezien; het leergezag 


berust bij de bisschoppen. Zooals blijkt uit het werk van P. Van den 


Eynde, was de werkelijkheid gansch anders. Wel is een sterke evolutie 


waar te nemen. Vanaf Irenaeus vertoont de theologie een nieuw uitzicht. 


“Aangaande de geloofsnormen zijn nieuwe problemen opgeworpen, nieuwe 


theorieën opgebouwd. Doch de evolutie is geen wezenlijke omvorming, 


maar slechts een homogene en organische ontwikkeling, een systematisch 


verbinden en ordenen van reeds aanwezige maar nog losse elementen. 


Dit hoofdbesluit alsmede deze bondige ontleding toonen voldoende 
het belang aan der dissertatie van P. Van den Eynde. Hieraan kan toe- 


gevoegd dat de vorm den inhoud waardig is : methodische, klare en 
| 


irepische uiteenzetting, eenvoudige, ongekunstelde taal en stijl. Wat 


J. Riviêre in zake geschiedenis van het dogma der Verlossing, wat 
P, Lebreton in zake oorsprong en ontwikkeling van het mysterie der 
H. Drievuldigheid hebben gepresteerd, dat heeft P. van den Eynde met 


betrekking tot de leer nopens de geloofsnormen meesterlijk gedaan 


Ziedaar, onzes inziens, zijn hoofdverdienste. Zij geeft hem het recht op de 


dankbaarheid der theologen en der Kerk. Zulke eerstelingen eener weten- 
schappelijke loopbaan zijn de beste waarborg van een rijken oogst. 
W. GOOSSENS, 


EL 


DE DISTINCTIONE NUMERICA PECCATORUM (1). 


Status quaestionis. 

Quaestio de distinctione numerica peccatorum non est confundenda 
cum hac alia, connexa at formaliter diversa, de eorum distinctione specifica. 
Agitur in hac ultima quaestione de variis malitiis distinguendis. Statim 
apparet distinctas haberi malitias in laesione diversarum virtutum, 


_ multiplicatis actibus vel etiam unica actione peracta (2). Quare quaestio 
‚practice huc redit: num et quomodo distinguendae sunt laesiones 


 moraliter diversae unius ejusdemque virtutis? — Prima vero quaestio 


tractat de numerandis actibus peccaminosis, unicam vel etiam plures 


 simul malitias continentibus. Rursus dubitari nequit de multiplica- 


tione peccatorum per subsequentes actiones contra diversas virtutes, 
vel per iteratas laesiones ejusdem virtutis in distinctis plane adjunctis. 
Sed extra hos casus jam statim occurrunt dubia quae ab auctoribus 
non eodem modo solvuntur. | 

Peccatum essentialiter consistit in deliberata voluntate circa objectum 
moraliter malum (3). Hinc jam ab initio haec norma generalis et unica 
in numerandis peccatis proponi potest : peccata numerice multiplicantur 
ex maultiplicata mala voluntate, sive quia voluntas successive amplectit 
diversa objecta moraliter mala, sive quia iteratis vicibus redit ad idem 


objectum malum. At illico aliqua declaratio addenda est: in norma 


_statuta talis intelligi debet « voluntas » qualis occurrit in actibus mòra- 


_libus. In istis actibus voluntas amplectere potest per modum unius plura 


objecta, physice quidem distincta sed intentione agentis colligata. Simi- 
ter plures voluntates peccaminosae circa idem objectum constituere 
possunt quidpiam moraliter unum, quatenus ex eodem imperio voluntatis 
procedunt. Quocirca praesens disquisitio duplicem praesertim quaestionem 


importat: f) quid requiritur ut plura objecta ita conveniant ut unica 


_moraliter voluntate amplecti valeant? 2) In quibusnam adjunctis plures 


(1) Resp. ad q. 5 Sess. 6, 1934. Cfr. Barrerisi-Paratemi, Opus theologicum morale, 
Vol. I, Tract. IV, Cap. 1, p. 534 sq. Prati, 1892; A. Vermeerscn, Zheol. moralis, 
Principia, Responsa, Consilia, Tom. 1, Tract. V, p. 424 sq., Roma, 1926; B. H. 
“MEeRKELBacH, Summa Theol. mor., Tom. I, p. 360 sq., Parisiis, 1931. 

(2) Id quod est multiplex specie eo ipso non necessario est numero multiplex quia 


idem actus indivisibilis plures species morales habere potest, v. g. voluntas surri- 


_piendi calicem consecratum. 


(3) Objectum hic et infra late sumitur et significat quidquid per intellectum volun- 


_tati proponitur, 


voluntates elicitae circa idem objectum ad unicam voluntatem imperantem_ 


reducuntur? 


N 


Normae principaliores. HS , 

1. De multiplicatione peccatorum propter pluralitatem objectorum :_ 

1. Objecta physice plura per modum unius a voluntate amplecti possunt;, 
si intenduntur sub aliqua ratione communi, tamquam partes integrantes _ 
unius objecti completi. Proinde unicum tantum committitur peccatum 
ab eo qui ex praemeditatione successive incendit omnes domos ad ejus 
inimicum pertinentes; ab eo qui plura etiam diversa bona alicujus 
surripere statuit, eaque, omnia simul vel per plura furta partialia, de facto 
surripit. — E contra actus externi in se completi et absoluti, quamvis 
eidem virtuti oppositi, in unum moraliter objectum concurrere nequeunt, 
sed singuli, dum externe complentur, distinctum voluntatis objectum 
constituunt. Itaque plura peccata committit qui, durante eadem confa- 
bulatione, modo uni modo alteri personae detrahit; qui aliquam personam 
inhoneste tangit ut pollutionem procuret sed deinde ad fornicationem 
devenit; qui pluries peccatum solitarium perficit; qui aliquod peccatum 
committit ac deinde de eo gloriatur. 

2. Ulterius, objectum moraliter unum faciunt ea omnia quae. ex 
constitutione operis intenti vel ex intentione agentis ad eundem finem 
referuntur. Notandum tamen hanc regulam aliquam exceptionem pati: 
si propter finis consecutionem ponitur aliqua actio in se completa, cujus 
malitia specifice differt a malitia operis principaliter intenti, haec actio 
distinctum voluntatis objectum constituet. Sic duo committuntur peccata 
ab “eo qui furatur pecunias ut sese. inebriare possit, vel homicidium 
patrat ut securius et impune furtum perficiat. — At unum tantum 
committit peccatum qui inchoat actum perfectum contra castitatem per 
actus imperfectos, ipsam actionem complet et immediate post de ipsa 
complacentiam habet. 

3. „Similiter in quidpiam moraliter unum conveniunt plures- actus. 
ejusdem speciei qui ex eodem impetu vel aestu passionis procédunt. 
Tales enim actus non intenduntur singuli propter se, sed sub generali 


quadam ratione apprehenduntur et per modum unius a voluntate amplec- 


tuntur. Ita unum constituunt peccatum plura convicia, plures impre- 
cationes-aut contumeliae in eadem ira prolata; plura mala juramenta- 
vel plures haereses uno impetu pronuntiata, 
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ad ‚Quid si idem actus voluntatis moraliter malus in plures terminos 
Bcadit, Mas: aliquis surripit rem ad plures personas pertinentem, integram 
familiam odio prosequitur, plures simul scandalizat? Plures affirmant 


tot esse peccata quot sunt termini physice distincti, quia, aiunt, peccatum 
‚ est motus voluntatis in suum objectum seu terminum; terminus autem 
specificat motionem (1). Dicendum videtur peccata non multiplicari 
propter pluralitatem terminorum qua talem. « Rationem hanc facilem 
E afferimus, quia actus ab objecto speciem sumit, sed cur ab illo termino 
__ exteriore pluralitatem sumat non videtur. Ac conclusio ista cum principio 
__S. Thomae de repetenda unitate ex voluntate seu principio, et specifi- 
| catione ex objectv seu termino, ita cohaeret, ut nisi esset aliorum 
__auctoritas, diversam sententiam fortasse diceremus improbabilem » (2). 
‚ Attamen natura objecti talis esse potest. ut, multiplicatis terminis, 
_ necessario multiplicentur voluntates et consequenter peccata. Ad ulte- 
_riorem determinationem varii casus distinguendi sunt : 
_ a) Unum tantum habetur peccatum in voluntate inefhcaci seu simplici 
| complacentia de objecto moraliter malo quod plures terminos compre- 
hendit v. g. in optione diversorum malorum etiam pluribus, in delec- 
_tatione morosa de fornicatione cum pluribus peracta, in imaginata 
 vindicta in singula membra alicujus familiae exercita. Et revera in 
hujusmodi casibus varii termini conveniunt in eodem moraliter objecto, 
quod ad unum actum operantis respectum habet. 
___b) Probabilius unum habetur peccatum in voluntate efficaci circa 
_ plures terminos etiam singillatim apprehensos, dummodo opere non 
__compleatur v. g. in proposito firmo, hie et nunc concepto, non jam 
‚ audiendi missam -dominicalem, omittendi in posterum officium breviarii, 
__oecidendi plures determinatos inimicos. (Qui tenent sententiam contra- 
riam haec duo non satis distinguunt : ex una parte, committere hic 
et nunc plura peccata, et concipere propositum committendi in posterum 
plura peccate, ex alia parte. In isto proposito non habetur nisi unicus 


actus voluntatis qui, uti apparet ex citatione supra allata, unum tantum 


_ peccatum, constituere videtur. 


ES (1) Ita hok ALRRÓNEDS: Theol. mor., L. V‚, n. 45, 46; affirmatistam sententiam teneri 
gd Tournely; Concina, Croix, Salmanticensibus, cum Azor, Vasquez, Diana et aliis 
ei innumeris, 

_ (2) A. VerawerscH, op. cit, u. 448, p. 425. Pro ista sententia afferri possunt Suarez, 
p Lugo, Laymann, Viva-et plures smoderniores, 


c) Propter eandem rationem unum probabilius committitur peccatum oi 
per actum externum, unica voluntate imperatum, quc plures termini 


t 


simul attinguntur. Exemplum habefur in eo qui furatur rem ad plures Ei 
pertinentem, qui unico actu plures scandalizat, qui una detractione ĳ 
famam plurium laedit, etiam in diversis materiis, qui unico ictu, puta Ed 
machina explosiva, plures interficit. Secundum plures auctores probatos # 
sacerdos sacrilege administrans, sine morali interruptione, diversa sacra 2 


menta (v. g. infirmorum) eidem, aut idem sacramentum (v. g. Eucharistia, 


Poenitentia) pluribus, probabiliter unum committeret peccatum. — E 


contra toties committitur peccatum, quoties indebite ponitur vel omittitur, 


ï 


| 
3 
7 


_ 


| 


ex praehabita intentione, aliquis actus externus in se completus : nam 
in tali casu malae voluntates vere multiplicantur. Itaque, qui statuit 
non jam dicere breviarium, servare jejunium vel audire missam domini- 
calem et suum propositum exsequitur, peccat singulis diebus vel heb- 
domadis, dummodo ante singulas actiones vel omissiones conscientia prae- 
cepti saltem confuso modo recurrerit. Ista conscientia non raro deerit apud 
eos qui jam a maulto tempore omnem praxim religiosam deseruerunt; 
ac illi qui fidem amiserunt conscientiam obligationis ex lege mere 
ecclesiastica concipere non jam. possunt. 


IL, De mulitiplicatione peccatorum ex iterata voluntate circa idem 


objectum : 

1. Voluntas proprie renovatur si reassumitur postquam  retractata 
fuerit vel absque retractatione formaliter cessaverit. Adeo toties per se 
peccant cousuetudinarii quoties actum peccaminosum consummaverint; 


actu enim completo voluntas quiescit seu cessat. Ac fieri potest quod 


Ì 

| 
quis deponat voluntatem efficacem vindictae, furti, adulterii…, absque 1 
poenitentia, v. g. quia exspectata occasio desit; si postea suam voluntatem | 
renovat, novum peccatum committit. Patet voluntatem non deponi ab eo 
qui actum inchoatum interrumpit propter exortum impedimentum | 
transiens, cum intentione pergendi statim ac impedimentum cessaverit. | 

2. Quid si aliquis ad eundem actum redit post cessationem non volun- | 
tariam seu naturalem v.g. post oblivionem, somnum, distractionem 
mentis ad alia? Si agens redit ad actum post novâm deliberationem, 
signum erit iterationis proprie dictae voluntatis; sì e contra post brevem 
cessationem involuntariam sponte ad opus redit, eandem moraliter 


voluntatem servavit, At saepius non apparet num eadem voluntas 
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_virtualiter perseveraverit, an potius, post cessationem prioris, voluntas 
nova concepta fuerit. Generalis regula proponi non potest sed singuli 
casus solvendi sunt per prudens judicium, quod sequentibus adjuvari 
potest : 

a) Actus qui interius consummantur, quales sunt delectationes morosae, 
judicia temeraria, blasphemiae interiores, desperationes, sat facile cessant, 
ita ut interruptio physica per duas vel tres horas censeatur moralis. 
Attamen affectus qui procedunt ex habitu magis firmo, sicuti aversio 

voluntaria et odium proximi, per dies „perseverare possunt. Ac passio 
 impura fieri potest quasi secunda natura, ita ut quavis in occasione quasi 
_sponte exsurgant delectationes morosae vel desideria inefficacia quin 
singulis vicibus praecedat prava voluntas. 

b) Propositum firmum ad opus externum ordinatum diu virtualiter 

permanere potest, praesertim si opus intentum, propter difficiliorem 
 exsecutionem,  voluntatem magis firmam postulaverit. Sic propositum 
fornicandi, perjurandi, committendi furtum vel injustitiam, exercendi 
vindictam, si in intentione agentis satis determinatum fuerit, non neces- 
sario interrumpitur per somnum vel occupationes distrahentes. E contra 
propositum facilioris exsecutionis, puta adeundi obviam occasionem 
peccandi, facilius interrumpitur, ita ut iterati actus saepe ex iterata 
_voluntate procedant. 

c) Incepta exsecutione eadem moraliter voluntas interna facile virtua- 
liter permanet usque ad consummationem operis intenti. Cogita de eo 
qui statuit occidere inimicum, jam arma paravit, et tentamina homicidii 
‘iterat. Fieri tamen potest quod quis propositum suum deponat, v.g. 
_propter improvisas difficultates, ac illud postea reassumat et exsequatur. 
___Notae practicae. 

E. Î. Auctores qui in praesenti quaestione normas proponunt quibus 
_multiplicatio numerica peccatorum magis restringitur, non minuunt 
culpabilitatem peccatoris, nec eum plus aequo exonerant a debito integrae 
confessionis, Nam ex una parte singulae malitiae, specifice distinctae, in 
confessione manifestandae sunt; ex alia parte unicum peccatum cum 
pluribus malitiis aequivalet, quoad malitiam, pluribus peccatis quae 
singula aliquam ex istis malitiis continerent. Tenent utigue numerum 
‘terminorum peccati numerice unius non esse expresse declarandum ; postu- 


lant tamen declarationem qua pluralitas terminorum indicatur modo 


_generali et confuso, ita ut confessarius non decipiatur, dicendo v.g. 


Ig 


plures scandalizavi, detraxi de aliqua familia. Talis sententia quae 


theoretice probabilior videtur et practice tuta est exonerat paenitentem ab_ 


inquisitione et confessarium ab interrogatione quae ansam praebent 


scrupulis et sacramentum Poenitentiae nimis ingratum reddere possunt. 


2. Si poenitens ultro confitetur numerum peccatorum per se (1) non 


est interrogandus de diuturnitate singulorum peccatorum, nisi in nume- © 


randis peccatis manifesto adhibeat mensuram nimis crassam. In specie 
ab iis qui manifestant peccatum externe consummatum contra castitatem 
non est quaerendum num ea occasione, distincta voluntate, actos praevios 
commiserint. Id enim fieri non solet, nec confessarius sine gravi causa 


minus communia interrogare debet, praesertim in ista materia. Si 


poenitens declarat se voluisse vel tentavisse peccatum aliquod committere, 


opportune interrogabitur num hac occasione quid mali patraverit. Non 


debet manifestare media adhibita in se bona vel indifterentia, quia quid- — 


quid mali in iis est jam satis expressum est in proposito declarato; sed 


confiteri debet ea media quae continent malitiam mortalem specie 


distinctam ab ea qui inest in ipso proposito, v. g. tentavi furtum grave et 
Î 


aliam personam ad cooperationem adduxi. 


3. Poenitens saepe determinare nequit quoties aliquam voluntatem 


peccaminosam interruperit. Declaret tunc tempus per quod voluntas — 


perseveraverit, addendo, si fieri potest, num interruptiones potius rarae 
an frequentes fuerint, vel simul indicando tempora per quae peccatum, 
deficiente copia, fieri non potuit. Haec enim suum momentum 


habent, non solum propter debitam integritatem confessionis, sed etiam 


ut confessarius statum ac conditionem moralem poenitentis dignoscere, 
Ug 


eumque uti medicus juvare possit. Saepe interrogatio satis procedet 


petendo quoties per mensem, hebdomadam vel diem peccatum commis- 


sum fuerit. Prudens confessarius numguam modo vere importuno inter- 


rogabit sed post debitam interrogationem numerum peccatorum conjiciet, 


attenta indole personae, natura rei de qua agitur ceterisque adjunctis. 


O. SCHELFHOUT. 


(1) Interrogatio de diuturnitate opportuna esse potest in casu quo pueri vel juniores 


confiteantur « actum inhonestum » solitarie factum, ut prudens hat investigatio circa 
- . . - . 5 « we 
naturam et speciem moralem istius actionis. 


BIJDRAGE ToT DE GESCHIEDENIS VAN HET 
S. BAAFSOFFICIE. 


À 
In 
B 
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Op verzoek van Keizer Karel had Paulus IIl in 1536 te Gent het 


_exempt kapittel van S. Baafs opgericht. De oude S. Baafsabdij werd 
‚afgeschaft en hare rechten en goederen op de nieuwe collegiale, de 


vroegere abdijkerk, overgebracht. De monniken verkregen het indult van. 


secularisatie en aanvaardden zeer gewillig den koorpels der kanunni- 
‚ken (1). Het collegiaal kapittel was, evenals de monniken vroeger, 
„gehouden tot het plechtig koorgebed. Men bleef daarom getrouw aan 
ae koorgebruiken der abdij, en bij het zingen der getijden benuttigde 
_men steeds de oude koorboeken. Zelfs wanneer het kapittel in 1540 de 
Mbùde abdijkerk tegen de parochiale S. Janskerk moest verwisselen, werd 
“aan deze traditie niets gewijzigd (2). 

Aldus kwam het S. Baafsofficie, zooals het ons uit de middeleeuwen 
was bewaard, in de nieuwe collegiale, de huidige S. Baafskerk, in voege. 
Deze nu werd in 1561 de kathedraal van het nieuw opgerichte bisdom 
Gent (3). De eerste bisschop Jansenius had de bijzondere opdracht ge- 
E kregen de hervorming van Trente bij ons door te voeren. Het hervormd 
brevier, dat op verzoek van het Concilie door Pius V in 1568 was inge- 
voerd, werd over gansch het bisdom verplichtend (4). Aan dit brevier 
‚moesten ook de plaatselijke heiligengetijden worden aangepast. Deze 


4 
aanpassing, eerst wellicht op de koorboeken zelf gedaan, verscheen 


(1) Zie Goll. Gand. t. X (1923), bl. 40-41. — Var Lokeren A, Histoire de abbaye de 
S. Bavon. Gent, 1855, bl. 170. 
__ (2) Uit de wijzigingen op de koorboeken aangebracht, zien we dat ze tot in de 
_XVII® eeuw in gebruik waren. Aldus staat een 7'e Deum ingeschreven door P. Scholfort 
in 1642. Deze koorboeken berusten in de bibliotheek van ’s Rijkshoogeschool te Gent. 
We geven er verder de bêschrijving van. 
_ (3) De oprichting van het bisdom geschiedde door de bul Regimis univer Balis Ecclesiae 
van 7 Augusti 1561. Zie Coll. Gand., t. XIS(1924), bl. 40. 
5 (4) Het Romeinsch brevier, verplichtend gemaakt voor gansch de Westersche Kerk 
door de bul Quod a Nobis van"9 Juli 1568, werd voor onze gewesten aanvaard op 
het eerste Concilie van Mechelen in 1570. Het was eveneens op dit Concilie dat 
‚de feestdag van onzen patroonheilige over gansch het bisdom werd verplichtend 
gemaakt. 


in A te Gent t in 1572 6). De wijsigigen ‘hierdoor in het oude 


benediktijnerofficie aangebracht, ‘hadden vooral betrekking op de uiter- ’ 
lijke schikking van antifonen, responsoria en lezingen (2). Om hetoud — 


officie in het kader van het Romeinsche te passen, zijn uit het geheel van 


antifonen en responsoria, die het leven van den heilige verhaalden, sommige 


weggelaten, andere bijgevoegd, waardoor de vroegere tekst natuurlijk werd — 


verminkt. 

Deze aanpassing bleek echter onvoldoende. De oude middeleeuwsche 
teksten vonden geen genade bij de humanisten der XVIIe eeuw, Zoowel 
als voor het brevier, drong men aan op een totale omwerking (3). 


Het was onder het bestuur van Mgr Triest dat men hiermede begon 
voor het proprium der hoofdkerk. Er werd gestreefd naar nauwer 


aansluiting bij het Romeinsch officie en naar meer historische zeker- 
heid in het levensverhaal der heiligen (4). De herwerking was zoo 
grondig dat alle eigen officia waren afgeschaft. Buiten de lezing over 


den heilige zelf, zou voortaan alles ontnomen worden aan het gewone 


der Romeinsche heiligen. Dat het S. Baafsofficie hierop een uitzonde- 
ring heeft gemaakt, is alleen aan bijzondere omstandigheden te danken. 

De plechtige eeuwfeesten van 1631 hadden immers opnieuw de aan: 
dacht getrokken op de vereering van S. Bavo (5). Ook buiten Gent 
hadden deze feesten weerklank gevonden. Bij die gelegenheid hadden 


de kanunniken van Haarlem, wiens hoofdkerk aan denzelfden heilige 


(1) Deze uitgave draagt als titel : Officium de Sanctis Eeclesiae Cathedralis divi 


Bavonis Gandensis propriis ad normam Breviarii Romani iussu Pùù V P. M. editi 
accomodatwm. Gandavi, apud Van Salenson, 1572. 

(2) Zooals verder uit den tekst zal blijken, is het benediktijnerofficie langer dan 
het Romeinsche, Zie ook CaruewaerT C., De Brepiarii Romani Liturgia. Brugge, 
1931, bl. 46, vg. 

(3) Begin 1682 verscheen reeds de tweede, herziening van het brevier, die vooral 
betrekking had op het hymnarium. Zie CarrewarrT C., a. w., bl. 69. 

(4) Dit blijkt uit de inleiding op de uitgave van 1540 : Officia propria Sancto- 
rum Hecelesiae Cathedralis Gandavensis, redacta ad Jormam, Breviarii Romani aucto- 
ritate Pontificum recogniti. Zie Coll. Gand., t. XX (1938), bl. 203. 

(5) Men dacht ten onrechte dat 1631 het tiende eeuwjaar was van den dood van 
S, Bavo. Zie daarover L. Van per Essen, Les Vitae des Saints Mérovingiens. Leuven, 
1907, bl. 851. — Acta Sanctorum Octobris, t. 1, bl. 285 + Cum anno MDCXXXI 
ab obitu S. Bavonis millenarius esset elapsus, clerus ecclesiae cathedralis Gandavensis 
ineredibili solemnitate celebravit jubilaeum in honorem ejusdem Sancti. Ecclesia 
princeps peristromatis, auleis, tapetibus pretiosissimis ornata fuit et variae ad popu- 
lum habitae conciones, aliaque plura venerationis et reverentiae in optimum Patro- 
num nostrum pro majore Dei optimi gloria edita sunt argumenta. 
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was toegewijd, het plan opgevat een nieuw officie samen te stellen er 
_ waren daarom in onderhandelingen gekomen met het Gentsch kapittel. 
_ Hierbij werd vooral met de Haarlemsche traditie rekening gehouden. 
_ Dit officie, gansch in den stijl der XVIIe eeuw opgemaakt, werd aan 
_ de goedkeuring van het Gentsch S. Baafskapittel voorgelegd, om het 
ook voor onze hoofdkerk over te nemen. Met de instemming van het 
kapittel, werd dit officie in 1639 door Mgr Triest ingevoerd (1). De 
oude koorboeken verdwenen in 1658, en met hen het oude S. Baafs- 
officie. Het nieuwe werd later over gansch het bisdom uitgebreid, en 
blijft tot op heden in gebruik. 


an +L 


Deze kleine bijdrage heeft voor doel den tekst van het oude officie 


_ en zijn waarde als geschiedkundige bron voor het leven van S. Bavo 
te doen kennen. Zelfs hierin hebben we ons moeten beperken : we 
_ geven den tekst, enkel wat het Antiphonale betreft. Hierbij is dan 
nog de muzikale noteering, die de zuiver gregoriaansche traditie zeer 
_ benadert, ter zijde gelaten. 
8 Als inleiding op den tekst geven we vooraf een korte bespreking der 
_ handschriften, waarin we den tekst terugvonden, samen met de aan- 
duiding van de manier waarop deze is overgeschreven. 

1. Bespreking der handschriften. 

1). Als eerste bron komt in aanmerking ‘het Antiphonale der S. Baafs- 
abdij (2). Het is ons bewaard in een dubbel handschrift, wellicht de 
twee boekdeelen die langs weerszijden van het koor gebruikt werden. 


_ De afkomst staat vast, zooals blijkt uit het wapen der abdij dat op 
__ het eerste blad is afgebeeld. 

\ Het eerste handschrift, dat we met de beginletters AR zullen aangeven, 
(1) De samenstelling van het nieuwe officie laten we hier ter zijde. De invloed 


van Haarlem is vooral merkbaar in de lezingen der Metten op 8 Oktober, octaafdag 

van S. Bavofeest. De huidige koorboeken der hoofdkerk dragen nog als opschrift op 
het S. Bavofeest : In festo S. Bavonis, patroni Cathedralium Kecelesiarum Ganda- 
__pensis et Harlemensis. 

(2) Dit officie werd voor den tekst terug goedgekeurd bij dekreet van 16 April 1914, 
Zie Coll. Gand. t. XX (1983), bl. 206. Laten we hier opmerken dat deze goedkeuring 
niet slaat op de muzikale noteering, die nog moet toegepast worden aan de grego- 
riaansche noteering der vatikaansche uitgaven. 

(3) Dit Antiphonale berust in de bibliotheek van ’s Rijkshoogeschool te Gent, aange- 
geven op de boekenlijst der handschriften, nf 15 : Antigua manuscripta Responsoria. 
_ Het is in feite een Antiphonale en Responsale; daarom gebruiken we de verkorting AR. 
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draagt een auubele dagteekening, een op den boen des Aden des 
band, een tweede op het eerste blad. Ze luidt: Actum anno Domini 


A 


MCCCCLXXI die decima tertia, mensis Novembris. Dit eerste blad 
beeft ook een omlijsting versierd met miniaturen. Deze hebben betrek- 


king op het leven vän S. Baâvo, en zijn zeer beschadigd. Het hand- 


schrift telt 355 bladen; het officie van S. Bavo staat er aangegeven 


van blad 274 vo tot 282 vo. 
Het tweede handschrift, dat we AR? noemen, draagt op het eerste 


blad een gelijkaardige versiering, die eveneens beschadigd is. Dit deel J 


heeft in den loop der XVIe en XVIIe eeuw vele wijzigingen ondergaan. 
Zoo vinden we op blad 351 re een Te Deum met als handteekening : 
P. Scholfort, actum róyr. AR? telt 387 bladen; het S. Baafsofficie is 
gedeeltelijk terug te vinden op de bladen 267 vo tot 274 vo. i 


Beide handschriften zijn gemaakt in groot-folio op velijn, dat zeer — 


bevuild is en op sommige plaatsen erg beschadigd; ook bladen ont- 
breken. De versiering en het schrift zijn uit de tweede helft der 
XVe eeuw. De schrijfwijze is zeer regelmatig : de eerste letter van 
ieder antifoon of responsorium is versierd, de hoofdletter wordt alleen 
gebruikt bij den beginletter van elken zin; het gezongen gedeelte komt 
voor in zwarten, het overige in rooden tekst. Bij de muzikale noteering 
gebruikt men den notenbalk met vier lijnen en vierkante noten. 

2). Benevens dit Antiphonale, bezitten we nog een Psalterium en 
Hymnarium, dat we onder de verkorting PH aangeven (1). Het is 
ook afkomstig uit de S. Baafsabdij en draagt als jaartal : MCCCCLXIX. 


„Vooraan staat een kalendarium, waarop later wijzigingen werden aan- 


gebracht die ons het bewijs geven dat het boek tot in de XVIe eeuw 


in gebruik is geweest. Zoo werden op de keerzijde van het laatste blad 


drie hymnen ter eere van S. Bavo aangebracht. Zij zijn geteekend 
Petrus Marcum, presbyter Gandavensis, 1584. 


Dit hymnarium is een in-folio op perkament. Het telt 217 bladen, 


soms zeer beschadigd. Voor geschrift en noteering gelden dezelfde 
bemerkingen als hierboven. 


(1) Dit Psalterium berust eveneens in de bibliotheek der Gentsche Hoogeschool, 


„boekenlijst der handschriften nr 78, met als titel : Liber Chori Ecclesiae S. Bavonis ad 


Matutinas, ad Laudes et ad Vesperas. 


raes ver ele he dend el 


ee 


_ Xe of Xe eeuw. De re is versierd en de tekst EE Pin 
in AR!, Dit processionale dat 156 bladen telt, is een in-folio op velijn, 
eveneens beschadigd. De band is in zwart leder der XVe eeuw. 

4) Eindelijk hebben we nog een Breviarium, dat zeker tot de 
XIIIe eeuw opklimt (2). Naar het opschrift immers van het eerste blad, 
werd dit handschrift gebruikt door de monniken der S. Baafsabdij 
in 1294. We noemen het BM*. Vooraan vinden we een kalendarium dat, 
benevens Romeinsche heiligen, ook de heiligen vereerd in de S. Baafs- 
_ abdij vermeldt. Daarop volgt een psalterium dat voor ieder psalmvers het 


eerste halfvers aangeeft (3); verder een hymnarium, het proprium de 
__ tempore tot Paaschavond inbegrepen, het proprium der heiligen tot 
April, het gewone der heiligen, en andere gebeden. 

Het handschrift is een in-8° op velijn, dat door. veelvuldig. gebruik op 


Á 

£ 
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{ sommige plaatsen bevuild is. Het is in Gothisch schrift der XIIIe of 
id misschien der X[le eeuw; de tekst is zeer op mekaar gedrongen. De 
E beginletter is rood of groen. De band is uit de XIIIe eeuw. 

Â 5) Ook uit de vroegere S. Pietersabdij is ons een Processionale bewaard, 


dat we onder PrP aangeven (4). Het is een handschrift der XVIe eeuw, 


_ met versiering en noteering zooals in AR!. Het is een klein in-4{o in 
_ lederen band der XVIe eeuw en bevat 149 bladen. 


4 (1) Het Processionale der S. Baafsabdij (daarom PrB), berust in dezelfde bibliotheek, 
_ handschriften nf 184. Het draagt volgend opschrift : Hic incipiuntur responsoria in 
___processione per totum anmum decantanda ad ritum Ecclesiae collegiatae divi Bavonis 
Gandavi. 

(2)" Dit Breviarium bevindt zich in dezelfde bibliotheek, handschriften nr 298. We 
noemen het BM1 : breviarium monasticum, fa pars. De boekenlijst der handschriften 
geeft als titel: Horae diurnae; wellicht ten onrechte : hetis wel degelijk een brevier 
zooals blijkt uiteen nader onderzoek. 

(3) Het is bekend dat de tekst van het psalterium gewoonlijk werd van buiten gezon- 
gen. Als hulp voor nt geheugen, Ne, bij arai en werden Soms de eerste woor- 


romaine, le rite beonnais. Parijs, 1934, DL 92 en 123, waar : gewoonte, het officie ven 
buiten te zingen als een merkwaardig feit wordt aangehaald. De gewoonte bestond zeker 
__op verschillende plaatsen, minstens voor het psalterium. 

(4) Het Processionale der S. Pietersabdij (daarom PrP) berust in de bibliotheek der 
_ Gentsche Hoogeschool, boekenlijst der handschriften n" 188. Het heeft als titel : Respon- 
soria in processione per totum annwm decantanda in monasterio S, Petri Blandiniensis 
_iuxta Gandavum. 
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6) Als laatste bron moet hier nog aangegeven worden het Officium de — 


Sanctis, uitgegeven onder bisschop Jansenius in 1572 (1). 

2. De wijze van overschrijving. 

Bij het overdrukken van den tekst van het oude S. Baafsofficie volgen 
we de algemeen geldende richtlijnen door de Commission Royale d'His- 
toire bepaald (2). We geven den tekst volgens het handschrift 
AR!, dat we meenen het meest volledige te zijn. Aanvullingen uit andere 
handschriften worden in nota vermeld. 

De meest voorkomende verkortingen, die ten andere eigen zijn aan alle 
liturgische teksten, hebben we behouden : zoo bv. resp. voor respon- 
sorium, ant. voor antifoon. De moderne schrijfwijze is niet altijd gevolgd. 
Om meer aan het middeleeuwsch latijn getrouw te blijven, behouden we 


e voor ae of oe, zooals celum voor coelum, gratie voor gratiae. Jesus 


Christus komt steeds voor onder vorm van Zhesus XPristus; we ver- — 


kiezen de gewone schrijfwijze. g, 
De aanvullingen die we zelf aanbrachten, plaatsen we tusschen vier- 


kante haakjes [| |. Is de aanvulling twijfelachtig, dan plaatsen we deze 
tusschen parenthesen (- ). De hoekige haakjes < > duiden een latere 


inlassching of verandering aan. Het kan gebeuren dat de tekst door 
schrapping verdwenen is: dit wordt door enkele punten te kennen 
gegeven. Het Romeinsche cijfer, dat gewoonlijk gebruikt werd, hebben 
we vervangen door het Arabische. 

Een dubbele reeks aanteekeningen werden bij den tekst gevoegd : de 
eerste, aangegeven door een kleinere letter, hebben betrekking op de ver- 
schillende lezingen die in de handschriften voorkomen; de onderste 
reeks geeft de verklaring van den tekst, in zoover dit noodig blijkt. 
De verandering van blad op het handschrift is in den tekst. zelf aange- 
geven door een streep | ; in den rand wordt dit herhaald met de aan- 
duiding van het blad, als bv, fo 274 vo beteekent blad 274 verso. Om het 
verwijzen naar den tekst te vergemakkelijken, hebben we de lijnen van 
den tekst per vijftal genummerd; dit wordt in den rand in Arabische 


cijfer aangegeven. 


(1) Dit Officium, hooger vermeld bl. 29, werd uitgegeven te Gent bij Salenson en was 
gedrukt te Antwerpen bij Radaeus. 

(2) Zie Compte rendu des séances de la Commission Royale d'Histoire. be Série, t. 
VI. Brussel, 1896, bl. 5-14. 
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__ In Depositione Patris N[ost]rì Bavonis*. «… 


Ad plrijmas Vesplerlas: * < Du[m] virib, cum reliquis de Laudibus. 


Hymnus, Don{ator omnis]?>. Vers. Os iusti C. 


’ 


a. Als randnota werd in schrift der XVI* eeuw bijgevoegd : In depositione 


Sfanc]ti Bavonis, in primis vespl[eris]: Anitiphona. b. AR? heeft : Dum 
viri sanctissimi. ln beide handschriften werd dit deel < > later toege- 
voegd. c. AR? geeft in plaats van Os iusti : ad Mag[nificalt. 


1. In beide handschriften volgt het officie op dit van S. Michaël (29 September); het 
staat hier ongetwijfeld op zijne oorspronkelijke plaats. 


2. Deze hvmne vinden we terug in het hvmnarium PH en in het. Officium 


de Sanctis van 1572. 


Ziehier den tekst dezer hymne, vermeld bij U. Curvarrer, Repertorium hymnologicum, 
t. 1, (uit Analecta Bollandiana), Leuven, 1892, nr-4846 ; schrijver verwijst alleen naar 


het Off. de Sanctis, waaruit wij die overschrijven. 


Donator omnis gratiae 
Deus, faveto laudibus, 
Quas in patroni gloriam 

: Nostri Bavonis promimus. 


Hic vir potens substantia 
Comesque, primum nobilis 
Post splendidis virtutibus 
Multum fuit potentior. 


Sedes paternas deserit 
Amore Christi fervidus, 

% Salutis et memor suae 

„ __Gandam requirit Flandriae. 


E- 


Hic divus illi protinus 
Amandus omnem tradidit 
Perfectionis semitam, 
Piumque fecit clericum. 
Mundi relicta gloria 
Carnis repressis aestibus, 
Dolisque victis daemonis 
Totùm Deo se consecrat. 


Sit laus honorque debitus 
Deo per omne seculum, 

Qui sic Bavonem largiter 
Sua beavit gratia. Amen. 


Vroeger, zooals blijkt uit PM werd de hymne Audite Christi milites_ gebruikt. 


‘Deze, bij U. Crevarmer, a. w., t. III, Leuven, 1903, nr 23234 vermeld, is uitgegeven 
bij Cu. Brume en G. M. Dreves, Analecta hymnica medii aevi, Deel 23, Leipzig, 1896, 
bi. 131. Het is een Abecedarius, d. w. z. een hymne waarvan het eerste woord van elke 


l _ e … 
stroof begint met een der opeenvolgende letters van het ABC. 
È 


à 


Audite Christi milites 


7 Voces ovantum concite 
A Laeto canentes agmine 
Sancti Bavonis gloriam. 


Beata mater filii 
Et prolis electae Dei 
Gavisa partu praecluem 
Effudit orbi militem. 
Coepit sinistri tramitis 
Dexter superni principis 
Tiro rêversus lubrica 

_ Tre relictum devia. 


nt 


Dum subdidit collum jugo 
Suave terendum coelico 
Potenter haec insignia 
Effecerat miracula. 

Erat sibi contrarius 
Quaedam loquela subdolus 
Qui morte punitus fera 
Est voce surrectus sua. 
Fit fletus et fletu pium 
Cernentibus hoc gaudium 
Quam concite miles Dei 
Leges resolvit inferi, 


Deo Patri sit gloria. 


fo 274 v° 


lÁ let B 
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in Evang. Ánt. * Sancte Bavo, confessor eximie, ora p[ro] nobis ad 


dominu{m] Ifesu]rm Chr{istujm, ut qui sollemnitatis tue gaudia leti_ 
precinimus, ab omni pondere vicioru{m] interventu tuo semp/{er} allevari 
possLmus. KUOUAE Zes. doneren. 

Invitfatorium). Jubilemus o{mnjilujm salutari Domino, qui eterne 
palma{m] glorie hodie beato contulit | Allowino *. Ps. Venite 5. 


In te Nofcturno] : 

Ant.b Insignis pater Allowinus evangelicu{m} columen scandere 
cupidus cu{njctis se mundi huius studuit absolvere nexibus. € Ps. d 
B[ealt[ujs v[ir] ®. î 

Ant. ° Prediis suis Christo famulantes magnifice ditavit et quod insuper 
habere visus est totum pauperibus erogavit. Ps. Quare fre[muerunt] 7 

Ant. < Vacat> ®. Stillabat enim] tuin)c Ama{n]dus pontifex Gandensi 
loco. ymbrem ° salutarem, ut relictis falsis et prophanis f divini cultus 
caperent veritatem. Ps. Cu[m] iln]vocare[m] 10, 

Ant. 8 Adiens enim beatu{m} presulem Ama{n]du{m] desiderium sibi 


arARB ane plsalm}i, vler[sijcu]li, clantijc{[a}] ad n{octurnJos et ad 2° v[espera]s 
sicut de colmmuni] co{n}f{essoris}] no[n}] pontif[icis]. b. In randnota: 
prijm}]a; AR? : Prima Antiphona. c. Zelfde tekst in BM1. d. AR? geeft 
telkens voor de psalmen Euouae. e. In randnota: s[elc{[un]da; AR2: 
2a Antiphona. t. De tekst schijnt gewijzigd. g. Randnota: 3a Anti- 
phona. 


1. Jn Evangelio : “tis de oude benaming voor ad Magnificat, zooals zij voorkomt in 
den regel van den H. Benediktus hfst. 12-13. 

2. Dit zijn de klinkers van « saeculorum. Amen», om de laatste stembuiging van 
’t psalmvers aan te geven. 

3. De ontbrekende tekst besloeg bijna een volledige lijn op het handschrift. 

4. Allowinus komt voor in plaats van Bavo, of ook samen met Bavo. Den 
uitleg dezer benaming geeft een Carmen de S. Bavone uit de X° of begin XI eeuw : 
« Allowinus, id est cunctorum carus ». L. Van per Essen, Les Vitae des Saints! 
Mérovingiens de lancienne Belgique, Leuven, 1907, bl. 356. j 

5. Ps. 94. Venite, exsultemus Domino. 

€, Ps. 1. Wij volgen de orde der Vulgata. 

DBS 2 

8. Later onder Jansenius, werd in rood rondschrift wacat geschreven boven de 
tweede antifoon. 

g. Voor ümnbrem. 


DE EN 5 


heet 


to. Ps, 4: wat reeds laat vermoeden dat deze psalmen later zijn bijgevoegd, zooals — 


blijkt uit AR2 die Euouwae geeft; dit was wellicht de oudere tekst. 


sik Er rt ee 


_ 


— 


Ä Baltus Atie ietcali Mfraidie cupiens operis sancti denon per illius 


ger EN 4 


initiari solamina 2. P{s]. D{omilne quid !. 

Ant. b Amandus ergo in viro tanto © Christi cernens germen fructificare 
que voto sancto conceperat non distulit adimplere. Ps, Cu{m] invo- 
clarem] *. 

Ant. d | Accitum eum in ecclesia, qua{m] presul ipse principis aposto- 
loru{[m} Petri sacravit honore?, tonsuratu{m] in Christo hereditate 
sortem fecit habere. Ps. Verba mea “*. 

im Resp. ® Beatus! confessor Allowinus venerandi pontificis Amandíi 
manibus clericatus adeptus honorem. ® Adscriptus est in societate perfec- 
toru{m] Christi sectatorum. 

v®. Dimisit comam capitis et invenit coronam glorie. Adscriptus 7. 

2m Resp. £ Quoculm]que divini sator germinis ibat Amandus, illuc 
beatus Bavo studens subsequi. Anhelabat sancte predicationis adipe repleri. 

v. Gracie celestis illectus nectare et | incomparabiliter Christi succensus 
amore. Anhelabat. 

3m Resp. hl Omnem carnis insolentiam districto rigore frenavit. Quia 
virtus desiderii spiritualis mentem eius nulli voluptati cedere permisit. 


v. Ut hominem renovaret interiorem, incessanter affligebat exteriorem. 
Qui *. 


a. AR? solatia: deze tekst schijnt later gewijzigd te zijn. b. Randnota: 
4a Antiphona. c. AR2: f° 268 v®. d. Randnota: 5a (Antiphona). 
e. In randnota : Primum R[esponsoriujm, ín rood rondschrift. AR2 : le Ríesp.]. 
£. De eerste letter van het eerste responsorium is versierd. g. In 
randnota : 2" R[esponsoriujm zooals hooger; AR? ; 2e R[esp]. h. 3" R[esp]. 
zooals onder a. AR? : 3" Rí[íesp.]. 


1. Ps. 8. 

vn Ps: Á. 

3. De vraag of S. Amandus twee abdijen stichtte te Gent, een op den Blandinusberg 
(het huidige S. Pietersplein), eneen tweede aan de samenvloeing van Leie en Schelde 


(nabij S. Macharis), is tot nog toe onbeantwoord gebleven. De kerk, waarop hier ge- 
‘ zinspeeld wordt, is ongetwijfeld die van den Blandinusberg, nl. de kerk der S. Pietersabdij. 


__ Zie L, VAN peR EssEN, a. w., bl. 350, nota 5. 


de 


al 


4e RSB. 
5. Naar P. pe Moreau, S. Amand, Leuven, 1927, bl. 220, geldt het hier miet de 
klerikatuur, doch wel het opnemen in een klooster van monniken. — Het punt geeft hier 


alleen het einde van den muzikalen zin aan : wij hebben het nochtans bewaard, ook 
in de volgende responsoria. 

6. Hiermede wordt het vers aangeduid. 

7. Adscriptus : de herhaling van de tweede helft van het responsorium. 
8, Staat aangegeven ad processionem in Elevatione Si Bavonis in PrB, 
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4m Resp. Athleta Dei fortissimus Allowinus- elegit. * Sanctorum cenobia — 


circuire. Et potissima queque ad imitandu{m] ediscere. 

v. Nil opera sua reputans habere po[n]deris nisi perfectionis fierent 
ungue ! probata, sanctu[m) rogavit Amandu{m] ut sibi p{er]mitteret. 
Sanctorum. 

Gloria | Patri et Filio et Spiritui sancto®. Et. 

In 20 N{octurnlo : 

Ant. b Reversus€ itaque beatus Bavo de monasteriis que religionis 
discende causa lustraverat rursus castrum Gandense, ubi Florbertus * ab 
Amando s[anjc{tjo prelatus fuit, inviserat. Ps. Dlomijn{u{s [noster]. * 


Ant. d Rogavit ergo Florbertum), ut cellam sibi prestaret, in qua 


faciem Domini secretis suspiriis presentialius alloqui posset. Ps. D[omi]ne 


quis ®, 

Ant. € Consulta vero fratrum caterva, Florbertus libenter petitionibus 
beati viri consensit, dans ei cellam ab omni strepitus- importunitate 
remotam. Ps. D{omijne in vilrtute]. © 

Ánt. f Harc ingressus vir sanctus tam districte se ijn} divino ofhicio 
mancipavit, ut quod prius ad imitandu{m)] sibi proposuit spiritale fervore 
superaret. Ps. D[omijni est ter[ra]. ° 

Ant. £ O precipue confessor Dei | in quo tanta divine virtutis enituit 
operatio, ut in ipso prime conversionis temp[orje perfectionis arcem 
merueris possidere, Ps, Beatus vir qui. © 


a. Dit punt schijnt later bijgevoegd. b. Zooals blijkt uit AR? waar de 

tekst ongewijzigd is, werd de muziek op beide handschriften later veranderd. 
c. Randnota : 6a Antiphona. d. Randnota : 7a Antiphona. 

e. Randnota : 9a Antiphona. AR? : 8 Antiphona. £. ARI in randnota : 
ga Antiphona. g. AR! in randnota : In 2is Vesperis, Antiphona 3a. 


1. In den zin van ad ungwuem perfectionis, tot de meest nauwgezette “volmaaktheid. 
‚Met het Glorta Patri wordt telkens het laatste Pel henst dekad van elke nocturne ge 
Slate Wij zullen dit verder niet meer herhalen; : 
3. Was Florbertus over een of twee abdijen eni ‘en volgden beide: abdijen den 
regel van S. Benediktus? Dit zijn twee vragen die zeer duister blijven in de geschiedenis 


der “abdij: Zie“T. "VâX per Essen, a. ws bl.”850 ett: P, pe Moreau, aw. bl,:2î2, 
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Ant. ! Exemplo « tuo divitibus angustam celi semitam dilatasti et 
pluribus camelis foramen acus penetrabile fecisti b, Ideo rogamus te, ut 
pia intercessione nos facias terrena despicere et amare celestia, ubi eternam 
Christo tecum resonemus gloriam. Ps. Laudate D[omijn{u]m *. 

Resp. © Dum beato viro Allowino cellam construerent, homo quidam 
vecors nomine Attinus®, conviciis eum lacescere non distulit. Sed 
corruente super eu{m] vehiculo q[uo}d cementu{[m] ferebat, ita contritus 
est ut spiritu{m]) statim exalaret. 

v. Operis | ergo dedignans sufferre laborem, viru{mj Dei non erubuit 
blasphemare. Sed corru{ente] * 

Resp. Dolens vir Dei in labore sue celle hominem defunctu{m}, oravit 
cum] fletu et dixit : Deus omnipotens resuscita virulm] istulm}. Reddens 
ei spiraculu{m| vite. 

v. Qui Lazarum quatriduanu{m} de monumento resuscitasti, renova 
spiritu{m] in istud corpus defuncti. Red[dens]. 

Resp. Dilecti sibi et hominibus Allowini preces divina pietas exaudire 
non distulit, nam mortuus ille revixit. Et post multa annoru{m] curricula 
incolumis permansit. 

v. Post trium horarum spacium animam | recepit quam exalaverat, et 
sanus stetit super pedes suos. Et. 

Resp. d Electissimus agonitheta ? Christi Bavo, qui et Allowinus, tam 
arta® circumsceptus est retrusione, ut in nullam partem declinare se 
posset. Dum Deo laudes solveret. 

Adhuc nimiu{m] sibi visus indulgens magni lapidis onus humeris 


suis ferebat. Dum Deo. Gloria Patri. 


a. Van hier ontbreken twee folios in ARg, nl. 280 en 281. p. De splitsing 
dezer antifoon dagteekent uit de XVI° eeuw. c. Het nummer der 
responsoria werd geschrapt, wellicht ook in de XVI* eeuw. d. /n rood 


rondschrift staat bovenaan : vacat. 


1. Wellicht is onder Jansenius deze antifoon gesplitst. Zij komt immers voor in 
het Officium de Sanctis als vierde en vijfde antifoon der tweede Vespers. 

ger Rs 10: 

3. Over dezen persoon wordt gesproken, als wij verder het officie met de Vita Bavonis 
zullen vergelijken. In dit laatste, wordt het mirakel, dat deze drie eerste responsoria 
verhalen, breedvoeriger weergegeven. 

4. Deze en volgende responsoria werden in het aangepaste officie der XVI® eeuw 


… weggelaten. Daarom dragen zij geen nummer. 


5. In den zin van strijder. 
6, Voor arcta, d, i, nauw, 


65 


70 


75 


80 


85 


_Ad Cfantijc{a]. * Def 
Ant. 2 Ave inclite confessor Domini Bavo, gaude pjerlenniter cu[m] À 
sanctis in celo, servulis tuis opem«fer de sum]mis qui tibi totis nisibus 
famulantur in terris. Cant. Beatus vir qui inventus. 
p27Bre Resp.P Pretiosus Dei con|fessor Allowinus servi a se venumdati 
_ tribulatione compunctus genibus eius cum lacrimis tamdiu heret. Quous- 
que in se vindicari quod in eum com[mjiserat obtinet. 
v. In contritione cordis constitutus omnes in se postulat cruciatus nec 
desistit a lacrimis et precibus. Quousque. 
5m Resp. € In confessione Dei sui cursum peragendo instante remune- 
rationis gaudio. In columbe specie vir Domini visitatur a Domino. 
al v. Subsequitur mira odoris suavitas pariterque revelatur colufm|bina 
iusti simplicitas. In colu[mbe]. 
6m Resp. d Beatus vir ? Allowinus €. 
7m Resp. Pater * insignis Bavo virtutibus egregius, letus hodie mundum 


hunc nequam transvo | lavit. Dignus est humano obsequio. 


v. Ad patriam electorum translatus ilm]mutabiliter plerldurabit beatus. 
Dignus. 

8m Resp. Exultemus omni cordis iucunditate in hac speciali Patris 
nostri Bavonis solemnitate, in qua factus est gloriosus celi senator. Ubi 
pro nobis perpetuus erit interventor. 


v. Susceptus est hodie ad cernendum Regis eterni faciem; hodie 


thronum meruit inter eos qui cum Christo sunt hoe seculum iudicaturi. 110 


a. In randnota : In Elevatione S. Bavonis. Alntiphojna. Ad Magnl[ificat] 


in 2s Vesperis. b. {n rood rondschrift : vacat. c. 5e js later bij- 
B gevoegd. d. Deze tekst staat volledig in EN en verwijst naar 
ji folio 352. e. Folio 352 r° geeft volgenden tekst : Beatus vir Alloynus, qui 


postaurum no{n] abiit, nec speravit in thesauris pecunie. Fecit enim mirabilia 
in vita sua. — v. Beatus vir qui invel{nltus est sine macula, quis est hic 
et laudabimus eum. Fecit — Gloria. 


Gn Orle 


1, De derde nocturne wordt aldus genoemd in het officie der Benediktijnen, omdat 
Onder één antifoon of één alleluia drie lofzangen werden gezongen. 
2. Wellicht ontnomen aan Meclesiasticus, 818. 
3. Dezen tekst vinden ‘wij aangeduid in PrP; hij werd als antifoon gezongen ón 
4 introitu chori, op het einde der processie. In PB staat dit responsorium aangegeven ad 
Pracessionem in depositione Si Bavonis, samen met volgend responsorium Exultemus, 


Sei pró. Gide a Pati 1 …. ventor b. 
3 Ad Lfaudes| : 

4 Ant.® Dulm] viri sanctissimi Bavonis ex hoc seculo transitus appro- 
piaret, angelus eum Domini pler] visum) in ien colulm]|be visitavit. 
Ps.d_ Dfomi]n{ujs regnlavit). ° ’ 


fragrantia totam ipsius replevit cellulafm]. Ps. Iubilate 3 

4 Ant. f Non immerito super eum ales venit ijn]nocua, quem perfecte 
_simplicitatis commendabat innocentia. Ps. Deus, Deus [meus]. * 
___Ant.8 Vir Deo gratissimus ut Christum, sitiret ferventius, quadam die 
_ vexillu{m] sancte crucis super se venire conspexit. Ps. Ble]n[e]dicite. 5 
Anth Quo visu fortiter animatus toto cordis desiderio dissolvi lagrabat 
| et esse cum Christo. Ps. Laudate.® 


< Hvymnus. Ut”? vita prorsus innocens. > 

a. Vanaf fol. 282 r° is de tekst terug volledig op ARg. b. ARI heeft 
__ dus schrapping ondergaan op voorgaand folio, zooals het niet alleen uit deze 
‚lezing, maar zelfs op het handschritt duidelijk is. De tekst er bij aange- 


115 


Ant.e Cuius ut indubiam haberet experientiam suavissimi odoris 


120 


_ bracht is geschreven in rondschrift der XVI° eeuw. 
‚ Prima — dq. AR? geeft alleen de zangwijze van het slotvers: 
£. In randnota: 


€. /n randnota: Secunda. 
„OQuarto. 


n. In randnota : Quinto. 


6e, 7e en 8e : 


c. In randnota: 
Euouae. 
Tertia. g. In randnota: 
i Werd later bijgevoegd. 


1. De responsoria, die hooger aangegeven staan onder be, 6e, 7m en 8m, werden in 
t officie van Jansenius overgenomen als 5, 


wat opnieuw bewijst dat 


ede aangegeven cijfers later werden tusschengevoegd. 


d 
- 
d 
d 

di 


Ps. 92: 
Ps. 99. 
Ps. 62. 


Ps. 148: 


ND nt ep 
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en Oficium de Sanctis. ree de tekst : 


ä 


ks Videt, 


Ut vita prorsus innocens, 
Sic et Bavonis exitus : 
Magna Deo constantia 
Purum remisit spiritum. 


Gertrudis illa nobilis 
Caelum petentem spiritum 
simulque redditur 
Mortis nepotis certior. 

O ter beata civitas 

Tanto triumphans principe, 
Templumque felicissimum 
Tali patrono praeditum, 


. Canticum rium ab le Dan. 397. 


„ Deze hymne, vermeld bij U. Curvarier, a. w. 


is aangegeven in- PH 


nr 21084, 


Da qui Bavonis glòriam 
Et gesta, Christe, pangimus, 
Virtutis ejus optima 
Exempla semper subsequi. 
Da qui sacrati corporis 
Laetamur alme- pignore, 
Ejus piis suffragiis 
Juvemur omnes affatim. 
Sit laus honorque debitus 
Deo per omne saeculum, 
Qui sic Bavonem largiter 
Sua beavit gratia. Amen, 
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In Evfangelijo. Ant. Preliator Domini Bavo invictissimus, omniu{m] 4; 


Pe 279 ve virtutum] perfectione probatissime consummatus, | hodie de presentis 


seculi conflictu triu[m}phans, ad etheriam poli migravit aulam Christi 
semper regnaturus in gloria. Ps. Blejn(eldictus. 
< Ad secundas Vesperas : Ant. Beati Bavonis. 
2, Corde et animo. 
3. O precipue co[n]fessor. 
4, Exemplo tuo. 
5. Ideo rogamus te. 


Hymnus : Donator ofmjnis gratie *, 


Ad Magnificat : Reconditulm] est, ut hic habetur. > 4 In Ev[angelijo : 135 


Ant. Reconditulm] est cum omni reverentia corpus beati Bavonis in _ 
loco qui nu{[nlc aperte Ganda dicitur, ubi plurima prestantur fidelibus 
beneficia, laus hinc continua Trinitati fit et gloria. Ps. Magnlificat|. 


< In Pb Elevatione S[anjclt}i Bavonis?. - 


Qui eterna Sanctum Bavonem coronavit gloria. Ps. Venite exsultemus. 
Hymnus : Ama[n]s Bavo *. 


a. Werd eveneens later gewijzigd. b. De tekst tusschen < > schijnt 
bijgevoegd in ARI. Hij ontbreekt ín AR?, dat op folio 272 v° begint met de 
antifonen. AR? geeft een tekst aan die door schrapping bijna geheel ver- 
dwenen is, en handelde over S. Livinus. 


1. Zie hooger bl. 85. 

2. Opmerkenswaardig is hier de benaming Sanctus Bavo in plaats van Pater 
Bavo. Dit bevestigt wat we verder houden staan : dat de tekst later is gewijzigd, en wel 
na de secularisatie der abdij. 

3. Deze hymne, vermeld bij U. Cuevaumrr, a. m., nr 974, vinden we in het 
Hymnarium PH en in het Officium de Sanctis. Wij laten hieronder den volledigen 
tekst volgen. 


Amans Bavo concordiae, Christi beata vulnera 
Sectator abstinentiae, Crucemque semper ruminat, 
Inanis omnis, gloriae Sermone, mente, gestibus, 
Calcator, et superbiae. Crucis refert insignia. 
Visis locís compluribus, Hinec antequam novissima 
Fandem putat consultius, Mors adveniret caelitus 
Gandensis in collegii Crux visa multis lucida, 
Winire vitam cellula. In hune palem descendere. 
Ilie reclusus dimicat Sit laus honorque debitus 
Adversus artes daemonum, Deo per omne saeculum, 
Deum praecando jugiter, Qui sic Bavonem largiter 
Magis magisque proficit. Sua beavit gratia. Amen. 


Vroeger was hier wellicht voorgeschreven een tweede deel van de Abecedarius : Audite, 
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_ Ant. 2 Beatus Amandus Bavonem instruebat ut ad celestia regna | 
_promerenda preceptis veritatis obediret. Euouae b. 145 

0 Ant. © Vade vende que habes da pauperibus et habebis the | sauru{m] in 

3 celo, et veni sequere me, dicit Dominus. 


ed 


Ant. d Hijs verbis beatus Bavo instructus opere nitebatur ie qluold 
evangelii veritas protestatur. Ap 

Ant. ® Pollebat virtutibuselectus Dei Bavo, ieiuniis et vigiliis corpus 150 
suum afficiens. 

Ant. f Proficiebat autem cotidie in melius, augens sibi premia que 
Dominus sanctis reddituru{s) promisit in gloria. 

Ant. & Meminerat slanjeltjJus Domini dicentis qlualm arcta est via / 


que ducit ad vitafm|. 8 155 
_ a. Randnota: prijm]a antiph. nocturnalis. p. Werd in kleinere letter 
tusschengeplaatst; dus van lateren oorsprong. ce. Randnota : s[e}c{un]da. 
d. Randnota: tertia. e. Randnotà: quarta. £. Randnota: quinta. 


8. Randnota : sexta. 


‚ Christi milites, hooger aangegeven bl. 35. Deze hymne is echter slechts ten deele 
bewaard; van de stroof beginnende met 7 tot deze beginnende met 7’ ontbreekt de tekst. 


Zie Brume-Dreves, a. w., bl. 181. 


Gaude patroni portatrix Unum Deum quem colimus 
Augusta tellus corporis Et toto corde quaerimus 
Quae cella sanctis artibus li sit virtus et honor 
_._ Eras, quies et nunc sum. Et gratiarum actio.. 
Hujus precatus sedulus ‚_Xristianae qui fidei 
Coram Deo tam vividus Aemulatori Bavoni 
Fictum maligni spiritus Charitatem concesserat 
Pellebat in serpentibus. Cum angelis perpetuam. 
… Idem reclusit SACEHO TR, IES Ymnum pro: nobis dic Deo- 
Tk set EED Ir ak, «, Esto nostri memor Bavo anne 3 
8 Peter: ‘Optando salutem nobis he 
sides Simul et indulgentiam. 


Zelator ut fortis Deus 
ren Ae Muniat nos ab hostibus 
„ suis subingat Detque praesens-solatium 
orbis potenter legibus, Et summae lucis bravium. 


MEE odo Aes volgen 45 Benen’ Wij bekennen de verklaring van dit getal niet te 
Beten gevonden. 


ed 


fo 280 vo 


ĳ 


y’ 4 Pie ok id Mar / vide 5 Bk. 

Ant. à Justitie Dominus decoravit flore Bavonem, -huncqfue] piis _ 
firmavit in actibus atq[ue] beavit. Sd 
Ant. P Omni servivit virtute Bavo venerandus eterno regi culm] quo 


letatur in astris. 


contempsit munere falsí. 

Ant. Laude Bavo sanctus clara Dominum resonabat illum qui levi? 
de dente leonis ademit. 

Ant. € Appropinquante died exitus sui beatus Bavo angelulm} Dei 
aspexit venire super se. 165 

Ant. € Et licet ei ratio temporis martyrium negaret, gloria tamen 
mlalr[tyriu}m minime defuit. 

Ant. Plenusf namgfue] virtutibus intellexit obitus sui approping[uajre 


dielm] dixitque abbati et fratribus dissolutionem sui corporis ilm]minere. 

Ant. Corde et animo in celu{jm} semp{er] intentus, spiritu{m] suu{m] 170 
Domino Deo votis assiduis colm]meln|dabat. 

Ant. Beati Bavonis anima ab angelis suscepta peregrinationis sue 
cursu feliciteer absoluto modo triu{jm|phat in celis coronata. 

Versic{ulli, ut unius coln}f[essoris] n{on] pontifficis]. 

1m Resp &. Beatus vir Allowinus penitens, secularem sprevit ho | norem 175 
flens et gemens beatum Amandum adiit episcopum. Ut eius consilio 
salvari meretur. 

v. Qui dixit ei verbis dominicis, si vis plerltectus esse vende omnia 
que possides. Ut eius. 

2m Resp. k Famulus Domini Allowinus evangelica a beato Amando 18 
accipiens eloquia. Christo que vota devovit intemerata servavit. 

v, Electus Dei famulus toto corde ad Deufm] conversus. Christo. 


a. Randnota: Ad Matutinum. b. Randnota: Ad vesperas. c. Rand- 
nota : septima. d. Onderaan den tekst van AR? is de antifoon Da pacem 
Domine aangebracht, wellicht uit den tijd van Jansenius. e. Randnota : 
octava, f. Randnota : nona, s. Randnota: 1" Resplonsorium).… 


h. Randnota: slelelun|d{ulm. 


1. Cosmos gebruikt voor mundus. 

2. Wij geven de meest waarschijnlijke lezing, De beteekenis zou zijn : qui illum 
de levi dente leonis ademit ; die hem gevrijwaard heeft van den scherpen tand van den 
leeuw (duivel). seo 


/ 


ve 


oid 


ve 


ht TES Dea 


3m Resp. & Nobilissimus Dfomijni Allowinus, qui et Bavo vocatus, 
habitu clericatus accepto. In sancta permansit conversatione. 

v. Quem Christus magnifice honoravit, quia fideliter ubi | que. In 185 
2o Nolcturno) : 

4m Resp. b Lustrans beatus Bavo monachoru{m] cenobia eorum exem- 
plis. Et sacris monitis admodu{m] imbutus ad sua est reversus. 

v. Vigiliis et ieiuniis atque orationibus omni tempore deditus. Et safcris]. 

5m Resp. © Confessor Dei Bavo igne divino succensus fluenta scriptu- 190 
raru{m] et bene viventiu{m). Quacu{m]que potuit dicta carpebat et exempla. 

v. Nam apum more flores ubique querentiu{m}ad mellis dulcedinem. Qua. 

6m Resp. 4 O beatum virum Bavonem Christi famulum cujus meritis 
et precibus sacris. (Qui erat mortuus < tribus vix elapsis horis® > | vite 
est pristine restitutus. 195 

v. Tam diu vir Domini in orationibus lacrimas fudit donee iubente 
Deo. Qui elrat]. 

7m Resp. f Intue{njs Christus famulu{m] suum) beatum Allowinum 
fortiter contra diabolu{m| quasi in bello dimicantem pler] angelum 
suu{m] in specie columbe remunerationis sue. Denuln]ciavit diem. 200 

v. Dominus Jesus Christus servo suo beato Bavoni trophei sui &. De- 
nunciavit. 

8m Resp. tE Sancte Bavo Christi confessor audi rogantes servulos. 
Et impetratam celitus tu defer indulgentiam. 

v. O beate Bavo sydus aureum Domini gratia servorum gemitus 205 
suscipe clement{er]. Et impetratam | Glorie Patri. i Et. 

Ad Lfaudejs * suplerl Psalmos et super Benedictus, antiphona Dum 


vari et cetere ?. 


a. Randnota : tert{iu}m. b. Randnota : quartu{[m) c. Randnota : 
quiln}tu{m| d. Randnota : sextulm) e. Deze tekst is later tusschen- 
gelascht of herschreven op beide handschriften. t. Randnota: septimulm| 

8. In AR? ontbreekt folio 279 : het laatste responsorium is het 7°: 
Intuens. h. gm Resp. is geschrapt en men heett bijgevoegd 9" resp. 

i. Gloria Patri staat tweemaal aangegeven, een eerste maal tot Spiritui 


Sancto, een tweede maal tot et nunc et‘ semper. De muzikale notatie is 


„ verschillend. 


1. Duidelijkheidshalve hebben we den tekst dezer rubrieken voluit geschreven zonder 
aanduiding der verkortingen. 
2. Wellicht de antifonen der Lauden van het feest, 


Ad luaudes- et ad Vesperas per octavam : Resp. Sancte Bavo!. Ad gn 
Vesperas : hymnus Audite ?. fes 

Dominica infra octavam, ad primas Weperen super pels Ant. 
O precipue *, Psalmi de feria. Resp. Sancte Bavo. Hymnus Audite. In 
Evangelio, Ant. Sancte. Bavo confessor eximie ora pro nobis ineffabilem 
Christi bonitatem ut miseram conditionis nostre respiciat sortem, et qui 
in nostris excessibus indesinenter labimur, suffragii tui gratia semper 215 
allevemur. Ps. Magnificat. 

Invitatorium : Jubilemus. Hvmnus : Gaude *. 

In fo Nocturno una antiphona Insignis ®. Psalmi de Dominica. Versiculi 


ut in die. Resp. Beatus vir Allowinus®. — Resp. Famulus”. — Resp. 
Nobillissimus *. — Resp. Quocumgque *. 220 
In 2e Nocturno una ant. Reversus '°, Resp. Lustrans }, — Resp. Con- 


fessor 12, — Resp. O beatum!S. — Resp. Dilecti 4, 

Ad Cantica ant. Ave inclite?5. Cant. Beatus vir. Resp. Intuens lb. — 
Resp. Ecce vir prudens!?. — Resp. Sancte Bavolë. — Resp. Pater 
insignis Î9. - 225 

Ad Laudes super Psalmos ant. Vir Deo®. Resp. Sancte Bavo. Hymnus 


(Lene)?! In Evangelio ant. Preliator 2, 


Het korte responsorium, dat in het officie der Benediktijnen voor de hymne komt. 
. Zie hooger, bl. 35, nota 2. 
Zie 5° ant. uit den 2" Noct. van het feest. 
Zooals hooger werd aangegeven, bl. 48, nota. 
De 1° antifoon van den 1" Noct. (11° regel). 
Het 1° resp. In Elevatione (175° regel). 
‚ Het 2° resp. (180° regel). 
„ Het 3° resp. (183° regel). 
„ Het 2° resp. In Depositione (83° regel). 
10. De 1° antifoon van den 2" Noct. (48° regel). 
11. Het 4° resp, In Klevatione (187° regel). 
12. Het 5e resp. (190° regel). 
13, Het 6° resp. (1983° regel). 
14. Het 83° resp. van den 2" Noct. Zn Depositione (78° regel). 
15. Zooals In die Depositionis (S9° regel). 
16, Het 7° resp. In Klevatione (198° regel). 
17. Het blad van ARI waarnaar in den-tekst wordt verwezen, is verdwenen. 
18. Het 8° resp. In Elevatione (203° regel). 
19. Wellicht op het 7° resp. Zn Depositione (102° regel). 
20. De 4° antifoon ad Laudes In Depositione (120° regel). 
21. Wellicht een deel van de Abecedarius, waarover bl. 35 nota. Wij kunnen 
twijfelen aan de schrijfwijze van het woord zelf: Lene of Sene. 
22. Zooals In die Depositionis (125° regel). 
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Ad horas diei ant. de Laudibus. Ad Vesperas super Psalmos ant. 
Insignis!. Resp. Sancte Bavo. Hvymnus Audite. In Evangelio ant. 
Reconditum *. 230 
In octava Sancti Bavonis… Dominica. super Psalmos ant. 
Exemplo ®. Resp. Pater insignis. Hymnus Audite. In Evangelio ant. 
‚ Sancte Bavo“. Cetera ut in die, excepta commemoratione in 2 Vesperis 
diei, Resp. 5 breve C. Sancte Bavo. 234 
(Wordt vervolgd) L. DE KESEL. 


Acta et Documenta. 


E S. Congregatione S. Officii. 
1. DECRETUM 


‚ Sanctiones, canonum 2320, 2343 S 1, 2367, 2369 Codicis Iuris 
canonici extenduntur ad universam ecclesiam nedum latinam 
sed etiam orientalem. 

21 Julii 1934. 


Cum ex expresso Ssmi D. N. Pii divina Providentia Pp. Xl mandato ad 
Supremam hanc Sacram Congregationem Sancti Officii delata fuerit quaestio 
an sanctiones contentae in cann. 2320, 2343 S 1, 2367, 2369 Codicis iuris 

__canonicí, quibus quaedam delicta excommunicatione latae sententiae specialis- 

_simo modo Sanctae Sedi reservata plectuntur, extendantur ad universam Eccle- 

siam, Emi ac Revmi Domini Cardinales rebus fidei morumque tutandis prae- 

positi, omnibus mature perpensis, praehabitoque Sacrae Congregationis Orientalis 

et Sacrae Paenitentiariae Apostolicae voto, in plenario conventu habito Feria IV, 

die 12 lulii 1934, decreverunt huiusmodi sanctiones, attenta omnino extraordi- 

maria ipsorum delictorum gravitate, extendi ad universam Eecelesiam Latinam 
et Orientalem cuiuscumque ritus, atque eorumdem delictorum cognitionem 

__quoad forum internum Sacrae Paenitentiariae, quoad forum externum Saucto 

_Officio reservari. 

Et sequenti feria V, die 19 eiusdem mensis et anni, Ssmus D. N. D. Pius 


„ Zooals In die Depositionis (12° regel). 

. Zooals in de 2° Vespers In die Depositionis. 

. Zooals In die Dispositionis (63° regel). 

„ Zooals in de 1° Vespers: In die Depositionis (4° regel). 

„ De juiste beteekenis dezer C kunnen we niet geven, aangezien we niet met andere 
responsoria hebben kunnen vergelijken. 


\ 
Ui Vin - 


df 


et suprema Sua auctoritate confirmare dignatus est, et publici iuris faciendam Î 
iussit. - eG 


IL. DECRETUM 
_Dubium circa can. 2367, par. 2, Codicis Juris canonict. 
16 Novembris 1984. 


In plenario conventu huius Supremae Sacrae Congregationis Sancti Officii, 
habito feria IV, die 14 Novembris 1934, proposito dubio : 
« An inter indirecte inducentes, de quibus in canone 2367, par 2, Codicís 


iuris canonici, adnumerandus etiam sit confessarius qui sive intra sive extra 


confessionem sacramentalem, alicui persuaserit in turpibus inter se patrandis 
aut nullum aut certe non grave inesse peccatum eumque consequenter, de aliis 
tantum sibi postea confitentem sacramentaliter absolvit vel fingit absolvere ». 
Emi ac Revmi Dni Cardinales fidei morumque integritati tutandae praepo- 
siti, omnibus mature perpensis, respondendum decreverunt :- 
« Affirmative, facto verbo cum Ssmo ». 


Hanc vero Emorum Patrum resolutionem, in audientia R. P. D. Adsessori 
Sancti Officii die 10 eiusdem mensis et anni impertita, Ssmus D. N. Pius 


div. Prov. Pp. XI adprobare et suprema Sua auctoritate confirmare dignatus 


est ac publici iuris faciendam iussit. 
E S. Paenitentiaria Apostolica. 
(OFFICIUM DE INDULGENTIIS.) 
1. DECRETUM 
Peculiares favores spirituales pro defunctis conceduntur. 
81 Octobris 1984, 


Nihil antiquius in Ecclesia Christi, ut vetustissima monumenta testantur, 
níhil concordius, nihil constantius quam pia defunctorum fratrum- recordatio 


officiosaque sedulitas hostias, preces, eleemosynas aliaque id genus propitia- 


toria opera Deo pro eis offerendi, ut a peccatis solvantur. Quod, ceteroquin, 


aliud demum non est nisi catholici dogmatis Communionis, quam vocant, 
Sanctorum realis professio; dum militantes fideles propriam purgantibus ita 
„opem conferunt, ut in Ecclesiam triumphantem quantocius cooptari mereantur. 


Et ad hoc, sane, non defuerunt Romani -Pontifices pro eorum paterna solli- 


‚ citudine saepe saepius, decursu temporum, plenisque manibus Ecclesiae thesau- — 


ros profundere. Ut ecce Clemens XIII qui Missas omnes quae in annua 


SST VLENPA tn 


_Ómnium Fidelium - Defunctorum Commemoratione celebrantur, privilegiatas 


edixit; et Pius X qui indulgentiam plenariam toties quoties, suetis conditio- 


nibus, eadem die lucrandam. largitus est; et novissime Benedictus XV qui ter. 


eadem ipsa die Sacrum faciendi facultatem omnibus saverdotibus benigne 
concessit. 

‚ Haud mirum igitur si, Decessorum suorum vestigiis inhaerens, SSmus D. N. 
Pius Pp. XI feliciter regnans vehementissimam Suam erga purgantes animas 
caritatem peculiari quodam modo testatam et Ipse voluerit. Quem in finem 
in audientia infrascripto Cardinali Paenitentiario Maiori die 27 vertentis mensis 
impertita quae sequuntur benignissime indulsit, scilicet : 

1. Ut, durante Commemorationis Omnium Fidelium Defunctorum octavario, 
Missae omnes in quocumque altari et a ‘quocumque sacerdote celebratae 
habeantur tamquam privilegiatae, pro anima tamen cui applicantur. 

2. Ut fideles omnes qui, eodem octavario durante, coemeterium pie ac 
devote visitaverint et, vel mente tantum, pro defunctis exoraverint, lucrari 


valeant, suetis conditionibus, singulis diebus, indulgentiam plenariam, sed. 


defunctis ipsis tantum applicabilem. 

3. Ut fideles omnes qui, ut supra, coemeterium visitaverint et pro etat 
exoraverint quovis anni die, lucrari valeant indulgentiam partialem septem 
annerum; hanc quoque tamen applicabilem tantum ipsis defunctis. 

Praesenti in perpetuum valituro absque ulla Brevis expeditione et cöntrariis 
quibuslibet non obstantibus._ 


E S. Congregatio Rituum. 


Oflicium et Missa in festo Pretiosissimt Sanguinis D. N. J. CG. 
25 Aprilis 1934. 


Decreto Urbis et Orbis statuitur : quo anní undevicesimi centenarii ab 
humani generis redemptione memoria in dies perseveret, Ss. Dom. Noster. 
Pius PP. XI ex s. Rituum Congregationis consulto, festum Pretiosissimi 
Sanguinis D. N. Jesu Christi ad ritum duplicem 12° classis evehere, et supra- 


_scriptas Orationem et Lectiones in officio legendas adprobare dignatus est. 


Servatis rubricis; quibuscumque contrariis non obstantibus. 


_ Adnotationes ; Ritus festi Pretiosissimi Sanguinis (1 Julii) quod olim erat ritus 
duplicis 2ae classis secundarii, nunc evehitur ad ritum duplicis tae classis etiam ut 


 videtur secundarii. Oratio nullam subiit immutationem; e contra lectiones IL Nocturni, 
_quamvis desumantur ex eodem sermone s. Joannis Chrysostomi ad Neophytos, non 
d paucis sunt immutatae. Adiicitur ad finem commemoratio jubilaei, quod causa fuit 


ING 


evectionis huius festi ad. ritum altiorem. 


EN 


Notae Bibliographicae. 


SACRA SCRIPTURA. 


J. PRADO, Praelectiones biblicae ad usum scholarum. Vetus Zesta- 
mentum. Liber primus. De sacra Veteris Testamenti Historia, Taurini, 
Marietti, 1934, in-80, 546 p. Prix : lire 30. 


Ce manuel, destiné aux séminaires, comprendra deux parties : la première, 
qui vient de paraître, embrasse les livres historiques de VA. T.; la seconde 


exposera la doctrine des livres didactiques et poétiques et un résuméde la_ 


théologie biblique de l'A. T. 

Dans ce volume, oû l'on trouve de succintes mais substantielles introduc- 
tionsaux différents livres, l'auteur suit pasà pas les récits, commeils se présen- 
tent dans la Bible, et les commente brièvement. Il a soin d'insérer dans ses 
explications des notices sur l'histoire de l'ancien Orient et sur les princi- 
pales découvertes archéologiques, afin de replacer dans leur cadre historique 
et géographique les événements rapportés par les auteurs sacrés. Le 
P. Prado y fait preuve d'une érudition étendue et informée, d’ún réel souci 
d’'exactitude, d'une louable modération dans ses jugements, d'une prudence 
extrême. Les solutions qu’il propose ne sont pas toutes appuyées par des 
arguments apodictiques et certaines conjectures prêtent à la critique, telle 
celle qui identifie la civilisation présumérienne avec celle des Caïnites de 
la. Genêse (p. 36). 

Quoiqu’il admette en principe qu'un auteur sacré puisse se servir de 
traditions ou de documents parallèles pour composer un récit, il est d’avis 
qu’il est impossible de démontrer jamais le caractère composite de certaines 
narrations. C'est, sans doute, faire trop bon marché du travail d'une géné- 
ration de savants. Conséquemment, le P. Prado ne tient aucun compte, 
dans son exposé, ni des sources ni des doublets que les critiques croient 
distinguer dans maintes pages de la Bible. 

A la fin de chaque section, l'auteur joint des « annotations pratiques », 
qui mettent en valeur les lecons morales et religieuses qu’on peut tirer des 
textes. L'idée est excellente et rendra service aux prêtres, qui y trouveront 
une foule d'idées et d'exemples bien adaptés à la prédication. 

Mais il serait injuste de recommander pour cette seule raison cet ouvrage 
consciencieux et méthodique, qui condense une quantité énorme de notions 
nécessaires et de renseignements utiles à la lecture fructueuse des livres 
historiques de A. T. P. v. 1. 


G. RICCIOTTI, Storia d'Israele, IL. Dall’ Esilio al 185 dopo Christo, 
Torino, Società Editrice Internazionale, 1984, in-8°, 559 p., 220 gra- 
vures et 7 cartes. Prix : lire-35. 

Le premier volume de cette Histoire d’Israël (1) a recu le meilleur accueil 
en Italie et à l'étranger. C'’était justice. Le second couronne dignement 


(1) Cfr. Collat, Gandav., 1988, p. 170 s. 


| 
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l'entreprise ardue que le Chanoine Ricciotti a amorcée avec un courage 
méritoire et poursuivie avec une ardeur infatigable. Il a doté son pays 
d'une ceuvre que les autres nations catholiques peuvent lui envier. 

Ce volume expose l'histoire du peuple élu depuis Vexil babylonien 
(586 av. J.-C.) iusqu’à la dispersion définitive qui suivit la révolte de Bar- 
Kokhebah en 135 après J.-C. L’auteur ne borne pas son horizon à l’étroit 
territoire de Juda; il donne aussi d’utiles et instructifs apercus sur les 
Samaritains, sur les communautés israélites de la diaspora, celles dÉléphan- 
tine, d'Alexandrie, de Rome, de Damas, de Léontopolis et sur le prosélitisme 
juif parmi les nations. Toutefois, pour ne pas surcharger son livre, il s’est 
interdit de décrire l'évolution de la doctrine et les divers courants d’idées 
qui ont transformé l'antique religion d’Israël au cours de ces six siècles. 

Ce qui rend particulièrement difficile la reconstitution historiqtie des 
événements de cette periode, c'est la pénurie des documents sacrés et l'incer- 
titude de leur chronologie. M. Ricciotti adopte l’hypothèse de Van Hoonacker, 
qui propose de placer Néhémie (en 445) avant Esdras (en 398), et supplée au 
silence de la Bible sur beaucoup de faits, en interrogeant avec soin tous les 
monuments et les écrits profanes qui peuvent le renseigner. Grâce à sa 
cofnaissance approfondie des textes et de l’histoire ancienne, il a réussi 
à esquisser une synthèse vivante et généralement solide de cette époque 


_si importante mais si mal connue de la vie d’lsraël. Paivealt 


J. NöÖTSCHER, Das Buch Jeremias übersetzt und erklärt (Die heilige 
Schrift des A. T., VII, 2), Bonn, Hanstein, 1984, gr. in-80, 378 p. 
Prix: broché, Mk. 12,30 ; relié, Mk. 14,50. 

Jérémie est, sans doute, le prophète dont la psychologie, le caractère et 
la vie intime transparaissent le plus clairement dans ses oracles. Toute sa 


mission est un drame douloureux, en opposition constante avec son naturel 
doux et pacifique, une lutte perpétuelle contre ses contemporains, à une 


4 époque particulièrement troublée, qui vit Vécroulement de Pempire Assyrien 


ne ee 


et la catastrophe dans laquelle périrent Jérusalem, le temple de Jahvé et 


le royaume de Juda. Tout cela est clairement exposé dans une courte mais 
_ substantielle introduction. 


M. Nötscher estime que pendant les années qui suivirent la réforme de 
Josias, de 621 à 609, Jérémie se retira dans l’ombre; du moins aucun de ses 
oracles ne paraît appartenir à cette époque. Il signale les contacts iréquents 
des discours du prophète avec ceux de ses prédécesseurs et avec certains 
psaumes; mais il note également que, si pour Jérémie la restauration 
d’Israël s'opère encore dans le cadre de la nation, elle doit être cependant 
avant tout la rénovation religieuse des individus et sera, par suite, univer- 
selle en principe. 

L'auteur ne se prononce pas sur la question difficile et controversée du 
texte, dont la version grecqueest notablement plus courte que la recension 
massorétique; mais il paraîtincliner à préférer celle-ci, sauf pour certains 
doublets que les LXX ne présentent pas. Dans sa traduction, il s’inspire 


assez fréquemment de la version grecque pour corriger le texte hébreu 
actuel. 


Sans admettre les théories de certains critiques, qui découpent arbitraire. — 


ment le livre en quelques courts oracles authentiques, noyés au milieu — 


d'une masse d’additions postérieures, M. Nötscher reconnaît que notre livre _ 
de Jérémie doit sa forme actuelle à des manipulations successives qui ont 
brouillé l'ordre chronologique des prophéties et souvent même la suite des — 
idées. Il se garde pourtant d’adopter les continuelles transpositions de al 
versets auxquelles recourt le P. Condamin, pour restituer la suite des idées 
ou appuyer une hypothétique théorie strophique. Il met en doute l'authen- 


ticité de quelques passages: 171927, oracle contre Babylone (ch. 50 et 51), Ze 


Pappendice (ch. 52) et le discours contre les idoles (101-16). 

La traduction serre de près le texte hébreu et ne le corrige que là où il est 
manifestement corrompu. Les exégètes de profession regretteront sans doute 
que M. Nötscher n’ait pu, étant donné le caractère de haute vulgarisation 
de son ouvrage, justifier philologiquement les corrections qu’il propose. 
Le commentaire est riche, sans être surchargé d’érudition, et très instructif ; 
il s’attache à éclairer le sens littéral et les allusions nombreuses des prophé- 
ties aux événements politiques ou aux faits sociaux et religieux contem- 
porains. , 

Ce travail d'un exégète érudit, doué d'un sens critique pénétrant et 
d'un jugement prudent, fera excellente figure dans la collection de Bonn, 
qui contient tant de bons ouvrages. Pawel: 


Die heilige Schrift des Alten Bundes, herausgegeben von PIUS PARSCH, 
IL, Weisheitsbücher und Propheten, Kosterneuburg bei Wien, Volks- 
liturgisches Apostolat, 1934, in-12, 698 p. Prix: Mk. 1 ou Schl. 2 


Die heilige Schrift des Neuen Bundes, herausgegeben von PIUS PARSCH, 
übersetzt und erklärt von Dr J. SCHÄFER, Hoet. 416,p: Prinse MEG 
ou Schl. 2. 


Cette traduction, concue comme une ceuvre d’apostolat populaire, a été 
rondement menée et mérite d'être recommandée. Nous avons brièvement 
caractérisé le premier volume (1); le second est digne des mêmes éloges. 

La version allemande du Nouveau Testament est faite sur le texte grec 
édité par Vogels, mais tient compte de l’interprétation de la Vulgate, dont 
les variantes importantes sont notées entre crochets. Les mots ajoutés 
pour éclairer la traduction sont mis entre parenthèses. De brèves notices 
d'introduction sont insérées avant chaque livre du N. T. et un court résumé 
dogmatique indique la division des principales sections. Les notes ajoutées 
à la fin des chapitres fournissent les explications nécessaires à 1’ intelli. 
gence des textes. 

On ne peut que souhaiter une large diffusion à ces petits volumes élégam- 
ment édités et Éminemment bienfaisants. P.v.l. 


(1) Cfr. Collat. Gandav., 19834, p. 194. 
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OTTO KARRER, Das Religiöse in der Menschheit und das Christen- 
tum, 2e édit., Freiburg im Breisgau, Herder, 1934. In-89, X-264 p. 
Prix : 5,20 Mk. 


Cet ouvrage, destiné au grand public, doit son origine aux courset aux 
coníérences faites par M. Karrer en Suisse, devant des auditeurs appar- 
tenant à des confessions différentes. L'auteur s'est efforcé de donner un 
apercu succinct sur le vaste domaine de l'histoire des religions et de 
porter un jugement sur les faits à la lumière des principes du christia- 
nisme et du catholicisme. 

La première partie esquisse la diffusion de l'élément religieux dans 
Fhumanité : elle traite d'abord de l'idée de Dieu, puis de la connexion 
entre la religion et la morale, enfin de la prière. Comme il convient, les 
conceptions de l’Inde, du Japon et du Bouddhisme sont examinées plus 

„ longuement. La deuxième partie soulève la question de lorigine de la 
religion et expose les théories de R. Otto, J. W. Hauer, E. Dacqué, 


__W. Schmidt, J. Winthuis et J. H. Newman, ainsi que les conceptions 


} 


bibliques relatives à ce suiet. En troisième lieu, l'auteur traite de la com- 
paraison des différentes religions en se placant uniquement au point de 
vue de la science des religions. Enfin, dans une dernière partie, passant 
au point de vue théologique, M. Karrer se demande comment Eglise 
juge les religions non catholiques. D'abord, que dire de la connaissance 
imparfaite de Dieu chez nombre de peuples? Ensuite, que penser du salut 
de la masse des hommes qui sont en dehors de Église ? 

Les limites de ce compte rendu ne permettent pas de signaler les idées 
défendues par M. Karrer au sujet deces problèmes. Notons toutefois que 
_ les positions adoptées sont marquées au coin d'une grande largeur de 

vues, d'un désir sincère de découvrir sous l'enveloppe parfois assez grossière 
„des religions non chrétiennes âme de vérité et de bien qu’elles recèlent. 


_ Cet esprit du livre sera bienfaisant. Pourtant certaines idées rencontre- 


y 
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ront la contradiction. Les questions théologiques soulevées par l'auteur 
sont des plus difficiles et des plus controversées; partant, les solutions 
} proposées ne pourront pas rallier tous les suffrages. En outre, plusieurs 
estimeront probablement que la croyance au caractère personnel de ’Être 


absolu et transcendant, dont dépendent le monde et l'homme, est un élement 


intéressant et sa lecture très utile. 
_ Chanoine MARCHAND, La faillite initiale du protestantisme. Aper Cu 


essentiel à la notion de religion. Au total, le livre est incontestablement 
WEG: 


„historique et doctrinal. (Collection « Je sème »), Paris, Pa légui, 

1934. In-89, XVI-259 p. Prix : 10 fr. francais. 

En relevant les traits les plus saillants de la vie et de l'ceuvre des 
deux grands réformateurs, Lutheret Calvin, l'auteur se propose de montrer 
que, dès ses origines, le protestantisme se caractérise par une triple 
_faillite, celle de l'autorité, celle de la moralité et celle de la sainteté. Le 
ton est celui d'un réquisitoire virulent. En ces temps où la propagande 
protestante dans notre pays suscite ia polémique, cet ouvrage de vulga- 
4 en) - - r 
risation pourra rendre des services, W.G, 
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EE COENEN 
THEOLOGIA DOGMATICA 
R. GARRIGOU-LAGRANGE, O. P., Le sens du mystère et le cli 
obscur intellectuel. Nature et‚surnaturel. (Bibliothèque francaise 


de philosophie, troisième série). Paris, Desclée De Brouwer, 1934. 
In-80, 344 p. Prix : 25 fr. belges. | 


Dans ce nouvel ouvrage, le P. R. Garrigou-Lagrange, O. P., professeur | 


DN 


de dogme à l'Angelico à Rome, étudie le sens du mystère que le philo- 
sophe et le théologien doivent posséder à l'exemple de S. Thomas, et que 
requiert le clair-obscur intellectuel présenté par les réalités soit d'ordre 
naturel, soit d'ordre surnaturel. Il s’attache à « souligner ce qu’il y a 
de clair et ce qui reste mystérieux dans la solution traditionnelle et 


thomiste des grands problèmes de la connaissance en général, de notre 


connaissance soit naturelle, soit surnaturelle de Dieu, et dans celle des 
questions de la grâce». 

La première partie, intitulée « Le sens du mystère », traite 1. de la 
sagesse métaphysique et des deux sagesses surnaturelles, la théologie et 
le don de sagesse; 2. du verbe être, de son sens profond et de sa portée; 
3. de lesprit philosophique et du sens du mystère; 4. du clair-obscur 
intellectuel dans le double domaine philosophique et théologiqúe. La 
seconde partie qui considère « le mystère des rapports de la nature et 
de la grâce», étudie les sujets suivants: 1. L’existence de l'ordre sur- 
naturel ou dela vie intime de Dieu; 2. La possibilité dela vision béatifique 
peut-elle se démontrer? 3 L’éminence de la Déité, ses attributs et les 
personnes divines; 4. Deux formes très différentes du surnaturel: le 
miracle et la grâce; 5. La surnaturalité de la foi: 6. La prédilection 
divine et le salut possible à tous; 7. Le clair-obscur spirituel dans cer- 
taines êpreuves de la vie de l'âme. 

Ce simple coup d’ceil sur la table des matières suffit à montrer lim- 
portance et l'intérêt que présentent les problèmes examinés ici. La 
plupart de ces thèmes avaient déjà été développés par l'auteur dans ses 
travaux antérieurs. On trouvera ici quelques précisions nouvelles et 
surtout une perspective générale différente. A une époque où S. Thomas est 
quelquefois accusé de faire preuve d'un intellectualisme outrancier, le livre 
du P. Garrigou-Lagrange possède une opportunité incontestable. W.G. 


Dr BERNARD BARTMANN, Précis de théologie dogmatigue. Traduit 
de l'allemand, sur la huitième édition par l'abbé MARCEL GAUTIER. 
t…L. Principes formels. Dieu. La Trinité. La Création. La Ré 
demption, Mulhouse, Editions Salvator, et Paris-Tournai, Editions 
Casterman, 1934. In-80, 485 p. Prix : 45 fr, belges. Ù 
Parmi les manuels de théologie dogmatique publiés en ces dernières 


années et écrits en. allemand, les plus avantageusement connus sont 
incontestablement ceux de J. Ponce (Lehrbuch der Dogmatik, 3 vol., 7° édit., 


Paderborn, 1920-1922), de FR. DIEKAMP (Katholische Dogmatik nach den 


Grundsätzen-. des heiligen Thomas, 3 vol. 6° édit., Münster im Westfalen, 


1930-1932) et de B. BARTMANN (Lehrbuch der Dogrnatik, 2 vol, 7 êdit. 
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__ Freiburg im Breisgau, 1928-1929). Tous ont rapidement atteint au moins 


six éditions et ce succès constitue à lui seul une recommandation. 
Chacun d'eux a sa physionomie particulière. Celui de Diekamp se carac- 
térise avant tout par sa fidélité à la doctrine et aux principes de 
S. Thomas. Le manuel de Bartmann, tout en suivant également les 
enseignements du Docteur angélique, s'attache davantage à l'exposé des 
preuves positives du dogme et répond ainsi non seulement aux préoccu- 
pations et aux besoins actuels, mais encore aux exigences les plus impé- 
rieuses d'une théologie bien comprise. L’auteur excelle à donner des 
apercus substantiels et généralement suffisamment précis de théologie 
patristique et surtout de théologie biblique. Le souci de la concision est 
un autre trait distinctif de ouvrage; il mérite des éloges, bien qu'il 
soit la cause, semble-t-il, de l'exposé un peu sommaire de certains points 
assez importants. Nous avons signalé et recommandé autrefois les deux 
premiers tomes de la traduction latine du manuel de Diekamp (Cf. Coll. 
Gand., 1934, t. XXI, p. 70-71). Nous acceuillons à présent avec la même 
satisfaction le premier tome de la traduction francaise du travail de 
Bartmann. M. Gautier n’a pas cru devoir reproduire toute la riche 
bibliographie du livre: il a omis la mention des travaux allemands. 
Nous croyons qu’il a tort. Ces renseignements n’auraient nui à personne 
et ils auraient pu rendre des services très réels : un nombre sans cesse 
croissant de prêtres et de séminaristes a heureusement compris que de 
nos jours les hommes d'étude ne peuvent plus se dispenser de la 
connaissance de l'allemand. La toilette typographique laisse à désirer : 


_ le papier nous semble de très mauvaise qualité. Malgré ces réserves nous 


savons gré à M. Gautier d'avoir contribué si efficacement à la diffusion 
de Vexcellent manuel de Mgr Bartmann. Nous espérons pouvoir annoncer 
bientôt le second et dernier volume. W.G. 


M. A. VAN DEN OUDENRYN, O. P., God schreef. Zeven voordrach- 
ten over den Bijbel, Roermond-Maaseik, J.J. Romen en Zonen, 1933. 
Bi99 03 Bl Prijs: 19 Fr, 


Dit boek bevat de Nederlandsche bewerking van zeven voordrachten in 
1932 te Freiburg in Zwitserland gehouden voor een publiek dat grooten- 
deels bestond uit eersteiaar studenten van de Staatsuniversiteit aldaar. Het 
vormt een bondig maar tevens klaar en degelijk traktaat over de inspiratie 
der H. Schrift. Het handelt achtereenvolgens over het feit, het criterium, de 
natuur (leer der Kerk en speculatieve verklaring: « De gewijde schrijver als 
werktuig van God») en het bijzonderste gevolg der inspiratie, te weten de 
« inerrantia », eindelijk over de verklaring van den bijbel (inzonderheid 
over het probleem der citaten in den Bijbel, en over den stelregel : « Een 
woord wil verstaan zijn zooals het bedoeld is»). De lezing dezer bladzijden 
onderstelt geen vakkennis op het gebied van godgeleerdheid of wijsbegeerte. 
Kortom, wij hebben hier een vulgarisatiewerkje van het beste allooi, lectuur 
voer ontwikkelde leeken en een gepast hulpmiddel bij een ietwat uitge 


breid godsdienstonderricht. . W.G, 


Dr. ANTON ANTWEILER, eenen Eine Ber zur meta- 
phyrsischen Wesenheit Gottes auf Grund der Mathemathik, Philosophie, ej 
Theologie (Freiburger theologische Studien, 38. Heft.), Freiburg im 
Breisgau, Herder, 1934. In-80, 200 p. Prix : 4 Mk. 


Cet ouvrage très érudit étudie l'idée d'infini dans le triple domaine — mathé- 
matique, philosophique et théologique — où elle joue un rôle important» 
Sur le terrain des mathématiques, l'auteur fait une incursion dans le calcul 
différentiel et dans la théorie des ensembles, proposée il y a quelques années 
par Georges Cantor (7 1918). La partie philosophique donne un exposé cri- 
tique des idées de Kant et de Hegel. La section théologique soulêve la 
question de Vessence métaphysique de Dieu, question dont la solution 
constitue le but principal de toute l'enquête. A l'encontre de Vopinion le 
plus communément admise et conformément à la théorie scotiste, M. Ant- 
weiler considère comme le constitutif formel de l'essence divine non 
pas l’'aséité, mais l’infinité. Le plaidoyer fervent de l'auteur ne nous a 
pas convaincu. Pour en mesurer la portée exacte, il convient de déterminer 
avec soin le sens qu’il attache aux deux vocables. Si, avec la plupart 
des auteurs, on entend le mot aséité au sens d'être subsistant (ipsum esse 
subsistens), les considérations alléguées par M. Antweiler, loin d’ébranler 
la thèse commune, sont le plus souvent de nature à létayer. Les parties 
mathématiques et philosophiques nous plaisent davantage; elles nous sem- 
blent contenir des éléments assez originaux et suggestifs. Au pointde vue 
de la forme, il faut regretter l'usage excessif de citations. Plusieurs cha- 
pitres ressemblent à une mosaïque composée péniblement au moyen de 
textes souvent fort semblables, rarement reliës entre eux et alourdissant 
fréquemment Vexposé. Cet alignement de fiches, inspiré sans doute par 
un souci très louable d'objectivité, rappelle trop le travail des débutants 
chez lesquels il trahit habituellement une maîtrise insuffisante du sujet. 
Par ‘contre les parties plus personnelles sont d'une clarté qui ne laisse 
rien à désirer. Au total, l'ouvrage de M. Antweiler, d'une lecture forcément 
un peu aride et difficile, simpose à l’étude de ceux qui s’intéressent aux 
problèmes si complexes que pose la notion d’infini. W. G. 


ADHEMAR D'ALES, Prima lineamenta tractatus dogmatici de Deo Trino 
quem in Instituto Catholico Parisiensi habebat, Paris, Beauchesne, 
1935. In-80, XX-816 p. Prix : 40 fr. francais. 


Anno 1926, P. d’Alès, in Instituto Catholico Parisiensi theologiae lector, 
seriem tractatuum dogmaticorum — schema praelectionum suarum — edere 
incepit; -quos tractatus nimis modeste Prima lineamenta inscripsit. Qui 
hucusque prostabant : De sacramento Paenitentiae (1926), De Baptismo et 
Confirmatione (1927),- De Sanctissima Eucharistia (1930) et De Verbo 


‚Incarnato, unanimi judicio-a-theologis sunt comprobati ac laudati. Nec 


immerito. ‘Etenim, uti par est, apte ac arcte methodus positiva ac 
methodus speculativa inter se conjunguntur. Vix apud alium auctorem- 
libri manualis tam accurate ac abundanter testimonia Traditionis, praer. 
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sertim doctrinae Ss. ‘Patrum, referuntur. Insuper, quaecumque methodice, 
dilucide ac compendiose traduntur. 

‚ Prodit nunc tractatus De Deo Trino, iisdem egregiis praeditus dotibus. 
KOuantì momenti in hac sectione sit theologia positiva, nemo est qui non 
 videat. Doctrina egregie exprimitur quibusdam thesibus; vix autem 
intelligitur cur auctor librum suum non in capita ac articulos dispescat : 
_hujusmodienim rerum distributio haud parum confert ad logicam quaes- 
_tionum concatenationem ostendendam ac inculcandam, uti elucet, ex. 
gr, ex nuper edito opere P. P. GALTIER, De SS. Trinitate in se et in 
nobis (Cî. Coll. Gand. 1934, t. XXI, p. 138-139). Ex iis quae dicuntur de 
«aliquaadumbratione» mysterii SS. Trinitatis in V. T. libris, quaedam 
minus nobis placent. Ad inhabitationem trium Personarum in animabus 
justorum quod attinet, propugnatur sententia quae, substantialiter saltem, 
convenire videtur cum mente P. Galtier; minus autem fuse ac minus 
clare hic exponitur. Continet tamen elementum auctori magis proprium, 
quod momento non caret ac his contrahitur verbis : « Inhabitationis 
ut ratio plene reddatur, referenda videtur ad duplicem lineam causali- 
tatis divinae : efficientis et exemplaris. Ad lineam causalitatis efficientis, 
quatenus tres personae una operantur in anima justa ad sanctifica- 
tionem. Ad lineam causalitatis exemplaris, quatenus opus sanctifica- 
tionis refert imaginem quandam sanctitatis divinae; et secundum hoc 
inhabitatio divina singulariter appropriatur Spiritui Sancto». 

Ex dictis liquet tractatum P. d’Alès enixe a nobis commendari, Tri- 
buat Deus auctori vitam ac otium ad alios etiam tractatus ad editionem 
‚parandos! W.G. 


Fheoltogische Summa van den H. Thomas van Aquino. Latijnsche 
en Nederlandsche tekst, uitgegeven door een groep Dominicanen. XXI. 
Over den Verlosser 1 (P. III, Q. 27-45), Antwerpen, Geloofsver- 

‚ dediging, Ploegstraat, 23, 1934. In-80, XVI-500 bl. Prijs : 30 fs 

… bij inschrijving op heel de uitgave : 20 fr, 


Dit boekdeel bevat S. Thomas’ verhandeling over de intrede van den 
Zoon Gods in de wereld (ontvangenis, geboorte en besnijdenis) en over 
zijn openbaar leven. De kwesties 27 tot 30 van het derde deel der -theolo- 
gische Summa vormen als een inleiding en handelen over Maria’s heili- 
ging, maagdelijkheid en verloving, alsook over de boodschap des engels 
aan haar. Hoewel deze uitgave en vertaling geen commentaar bevat, 
toch mocht men zich bij kwestie 27, art. 2 : « Werd de H. Maagd ge- 
heiligd: vóór dat zij de menschelijke ziel ontvangen had? », aan een 
kleine nota verwachten; Men leest er inderdaad volgende opmerking : 
« Het is nog steeds een betwiste vraag of de H. Thomas in dit artikel 
de. leer over de Onbevlekte Ontvangenis van Maria, zooals ze later zou 
gedefinieerd worden, renegeerd heeîit, ofwel een leer heeft voorgehouden 
die het voorrecht van de Onbevlekte Ontvangenis niet noodzakelijk uit- 
sluit » Waarom hebben de vertalers niet daaraan toegevoegd of die rede- 
twist gegrond vis, zooals. P, Synave, O, P„, het deed in Saint Thomas 
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d’Aquin. Somme théologique. Vie de Jésus. T. 1, Paris, Desclée, 1927, he 
bl. 282 en volg.? 5 
Na deze bemerking erkennen wij nogmaals graag de groote verdiensten 


dier vertaling en hernieuwen wij oprecht de aanbeveling van het werk. 
W.G. 


JEAN RIVIEÈRE, Le dogme de la Rédemption au début du Moyen-Age 
(Bibliothèque thomiste, t. XIX), Paris, J. Vrin, 1934. [n-80, X[-515 p. 
Prix : 50 fr. frangais. 


Par ses publications nombreuses et variées, M. J. Rivière, professeur à 
’'Université de Strasbourg, s'est affirmé comme un historien et un théo- 
logien de valeur. On connait ses contributions importantes au Dictionnaire 
de théologie catholique: les articles Jugernent, Justification, et Mérite. On 
connait également la consciencieuse histoire du modernisme : Le moder- 
nisme dans l'Eglise (Paris, 1929). Toutefois c'est au dogme de la Rédemption 
que le nom de M. Rivière restera indissolublement associé. L'auteur 
débuta dans la carrière scientifique par une dissertation remarquable, qui 
connut les honneurs d'une traduction anglaise: Le dogme de la Rédemp- 
tion. Essai d’étude historique (Paris, 1905). Ce travail fut complété en 1914 
par une « étude théologique»: Le dogme de la Rédemption. Etude théolo- 
gique (3° édit. „Paris, 1931). La triste activité de M. Turmel, d’'abord déguisé 
sous le pseudonyme « Hippolyte Gallerand », puis démasqué et se produi- 
sant au grand jour, amena M. Rivière à publier, en guise de réponse, 
trois ouvrages, la présente étude ainsi que Le dogme de la Rédemption 
chez saint Augustin (Paris, 1928; 3° édit., 1933) et Le dogme de la Rédemp- 
tíon après saint Augustin (Paris, 1930). En marge de ces publications de 
longue haleine, des recherches fragmentaires avaient pris place au jour le 
jour: M. Rivière en réunit les principales dans un recueil intitulé : Le 
dogme de la Rédemption. Etudes critiques & documents (Louvain, 1931). 
L’ouvrage qu’il nous présente aujourd’hui étudie le dogme de la Rédemp- 
tion au début du Moyen-Age. « L'ensemble a pour centre de perspective 
cette première moitié du XI1° siècle qui constitue, dans [histoire du dogme 
sotériologique un saillant des plus marqués. Après la longue inertie dont 
la littérature du haut Moyen-Age porte encore la trace, n'est-ce pas alors 
que Víimpulsion géniale de saint Anselme, un instant contrariée par celle 
d’'Abélard, maintenue au contraire par saint Bernard et les Victorins, 
imprime d'un coup à la théologie de la Rédemption la physionomie qu’elle 
devait garder jusqu’à nos jours? » Ces mots de l'avant-propos, qui soulignent 
bien importance décisive de cette époque, insinuent les grandes divisions de 
la partie essentielle de louvrage: I. Persistance de l'ancienne théologie; 
lt. Voies nouvelles tracées par S. Anselme et par Abélard; Ill. Rencontre 
des deux courants: influence de S. Anselme; école d’ Abélard; rôle de 
5. Bernard. Ces êtudes, qui forment une chaine continue, sont extraites 
de la Revue des sciences religieuses (1931-1933). Le volume contient en 
outre des appendices très étendus et importants ainsi que diverses notes 
additionnelles. 

Ces trois volumes de controverses opposés à M. Turmel montrent 
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Á ce qu'il faut penser de la prétendue rupture qui se serait produite 
_ dans la tradition vers le début du Moyen-Age, et qui à une con- 
ception de la Rédemption dominée toute entière par l'idée mytholo- 
gique d'une rancon payée par Dieu à Satan, aurait substitué la notion 
_ juridique d'une satisfaction objective donnée à Dieu. M. Rivière prouve 
que les deux conceptions se retrouvent chez les Pères, et que la seconde, 
_ seule appelée à survivre, y occupait déjà la place principale. L’impor- 
‚ tance de ces conclusions et partant des travaux de M. Rivière n'échappe 
à personne. Toutefois on peut regretter, nous semble-t-il, l’allure trop 
polémique de ces ouvrages. Ce caractère, qui déplaira très vite, est-il la 
condition et la rancon de leur efficacité? M. Rivière semble le croire. 
Quoi qu'ilen soit, ilest permis de formuler un voeu. Ce voeu, c'est qu’un 
tour M. Rivière, utilisant les riches matériaux ainsi amassés, nous écrive 
d'une facon irénique une histoire du dogme dela Rédemption. Jamais la 
vérité n'est plus seduisante que lorsqu’elle apparaît sous des traits sereins 
_ et radieux. W.G. 


De maagdelijkheid van Maria. Verslagboek der derde Mariale dagen 
gehouden in, de Nobertijner Abdij van O. L. Vrouw te Tongerloo 
van 28 tot 30 Augustus 1933, Tongerloo, S. Norbertus-boekhandel, 
Norbertijner Abdij, 1934. In-8°, 111 bl, met bijlage. Prijs : 15 fr. 


Sedert 1931 worden in de Norbertijner Abdij te Tongerloo jaarlijks 
« Mariale dagen » gehouden onder de leiding van Hoogleeraar Bittre- 
mieux. Dit derde verslagboek, dat wij graag aanbevelen, bevat volgende 
bijdragen : J. BITTREMIEUX, Algemeen overzicht der Mariologie en 
mariale gebeurtenissen sinds het laatste jaar; J. B. VALVEKENS; Voor- 
zegging der maagdelijkheid in get Oud Testament; FRANSSES, De maag- 
delijkheid van Maria in de baring; E. DRUWE, De eeuwige maagdelijk- 

eid na de baring; AL. JANSSENS, Beteekenis der maagdelijkheid van 
O. L. Vrouw voor haar zelf en voor de Kerk; PIERLEÉ, Vorming tot maagde- 
lijkheid in de Kerk; CRUYSBERGHS, Vorming tot kuischheid. Terecht 
hebben PP. Fransses en Druwé stelling genomen tegenover de beweringen 
van Hugo Koch. W.G. 


ERNEST MURA, des Frères de Saint Vincent-de-Paul, Le corps mystique 
___du Christ. Sa nature et sa vie divine d'apres S. Paul et la theo- 
logie. Synthêse de théologie dogmatijue, ascétique et mystiguc. 
Préfäce du R. P. GARRIGOU-LAGRANGE, O. P., Paris, André Blot, 
rue de la. Salpétrière, 6, 1934. Deux vol. in-89, 214-460 p. Prix : 40 fr. 
frangais. 
Après un moment d'oubli partiel et d'obscurcissement relatif, coïnci- 
dant avec la vogue de Verreur individualiste, la doctrine du corps 


4 mystique du Christ, doctrine sublime et familière aux premiers chrétiens, 
jouit heureusement aujourd'hui d'un regain d'intérêt auprès des théolo- 
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giens et des auteurs btriele, Parmi les récents travaux catholiques les ’ 
plus connus sont ceux de l'abbé J. ANGER, La doctrine du corps mysti- ) 
que de Jésus-Christ d'après les principes de la théologie de Saint Thomas 


(Paris, 1929) et du P. Ê. MERSCH, Le corps mystique du Christ. Étude de 
théologie historique (Louvain, 1933; ‘cf. Coll. Gand., 1933, t. XX, p. 227- 
228). Même après ce dernier ouvrage, vraiment magistral, l’étude du 


P. Mura mérite un accueil sympathique. Elle possède sa physionomie 


propre. Elle se présente comme une large synthèse théologique des mul- 
tiples aspects de cette doctrine prodigieusement riche. L’'ensemble repose 
sur des assises fermes : les enseignements de S. Paul et les principes 
théologiques de S. Thomas. Tout naturellement le plan est des plus compré- 
hensifs. La première partie étudie la nature du corps mystique : elle 
expose d’abord le message de S. Paul, puis, essayant de pénétrer davan- 
tage ces données, elle décrit, à la lumière des principes théologiques, 
les élêments constitutifs de cette unité ainsi que les diverses parties du 
corps : le Chef et les membres. La seconde partie traite de la vie du 
corps mystique. Vie du Chef d’abord, ou la médiation universelle du 


Christ, considérée dans sa source (vie intérieure du Christ), dans son 


exercice (en sa triple manifestation : sacerdoce éternel, royauté univer- 
selle et mission prophétique ou doctrinale) et dans:sa participation (média- 
tion de Marie). Vie des membres ensuite, ici-bas et au ciel : vie des 
fidèles pris individuellement (incorporation du Christ par le baptême; vie 
de la grâce sanctifiante; vertus infuses: vie de la gloire); vie de l'Eglise 
(le sacerdoce, la royauté et le doctorat de '’Église; les noces de l'Agneau 
avec PEglise). { 
Avec un soin particulier l'auteur a essayé de préciser- la nature de 
unité mystique du Christ total. A son avis cette unité est à la fois 
physique et morale et lunité physique ellesmème est de plusieurs sortes; 
les rapports qui nous rattachent à Jésus peuvent se ramener aux sept suivants: 
unité d'ordre juridique (notre appartenance au Christ en vertu de l’In- 
carnation et de la Rédemption); unité morale par la charité; unité par 
causalité quasi-formelle (par le S, Esprit, âme du corps mystique); unité 
par la causalité efficiente, vivificatrice et sanctificatrice, du Christ; unité 
sacramentelle par Eucharistie; unité par causalité exemplaire et finale. 
Est-il besoin de dire que dans un exposé aussi vaste, l'étude de plusieurs 
points aurait pu être poussée davantage? Ainsi faut-il regretter, semble t-il, 
que les idées de S. Paul touchant le pneuma n'’aient pas été scrutées 
plus soigneusement. Toutefois, nous le répétons, l'ensemble nous paraît 
solide et bien charpenté. Ajoutons qu’en évitant un langage trop tech- 
nique, le livre est accessible à tous. Fruit de plusieurs années d’étude et 
de mêéditation, cet ouvrage invite à l'étude et à la méditation et s’adresse 
autant au cceur qu’à lintelligence. Nous ne saurions assez le recom- 
mander aux prêtres. Ceux-ci y trouveront en raccourci les plus belles 
parties des traités théologiques et une nourriture substantielle mais assi- 
milable à souhait pour la vie intérieure, W. G. 
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f | _ PHILOSOPHIA. 


L. DE RAEYMAEKER, Zntroductio generalis ad philosophiam et ad 
thomismum. Editio altera recognita et aucta, Lovanii, E. Warny, 
rue Vésale, 2, 1934. In-8, VLII-199 Pp. 


Libenter ac sincere denuo commendamus hoc opus, anno 1931 primum 
editum ac antea laudatum (Cf. Coll. Gand., 1932, t. XIX, p. 218-219). Haec 
altera editio secumfert multa incrementa et, crescente mole, multum 
increvit libri valor. Uti olim exoptavimus, jam fusius exponuntur syste- 
mata philosophica et primae sectioni additur bibliographia. Hic tractatus 
latinus jam continet omnia vel ferme quae in libro flandrico : Inleiding tot 
de wijsbegeerte en het thomisme (Mechelen, 1933) reperiuntur (Cf. Coll. Gand., 
1934, t‚ XXI, p. 197-198). Grato animo agnoscendus est labor improbus 

‚ professoris philosophiae in Seminario Mechliniensi, nuper lectoris in 
_ Universitate lovaniensi renuntiati. W.G. 


J. ABELÉ, CHR. BURDO,; P. DESCOQS, G. JARLOT, R. JOLIVET, 
P. MONNOT, B. ROMEYER, P. DE SAINT-SEINE, J. SOUILHÉ, 
Etudes critiques. (Archives de philosophie, vol. X, cah. IV), Paris, 
Beauchesne, 1934. In-80, 274 p. Prix : 50 fr. francais. AE: 


Les Archives de philosophie, fondées en 1923 et publiées par léditeur 
catholique G. Beauchesne à Paris, constituent une des plus importantes 
collections francaises d’ouvrages philosophiques. Cet organe se présente 
comme une série d'études techniques, «études de construction et de spécu- 
lation pure, essais critiques et historiques, publications de textes inédits, 
notes, traductions et commentaires de philosophes étrangers, anciens et 
modernes, exposés d'expériences nouvelles ». Un Supplément bibliographique 
est annexé à chaque cahier. Enfin, un important cahier est consacré, tous 
les deux ans, à Pexamen critique des principaux ouvrages récents; il groupe 
un certain nombre de bulletins dont la rédaction est confiée à des auteurs 
__parfaitement compétents. 

Le présent cahier contient cinq sections: 1. Philosophie générale; 2. Philo- 
sophie scientifique; 3. Morale et sociologie; 4. Métaphysique; 5. Histoire de 
de la philosophie; chaque section comprend plusieurs bulletins. Il convient 
de mentionner spécialement le premier de ces bulletins intitulé Autour du 
problème de la philosophie chrétienne, et présenté à juste titre comme un 
«essai critique et positif » (p. 1-64). Le P., Romeyer « ramène les points 
essentiels de la controverse aux quatre phases suivantes: historique, méta- 
physique et augustinienne, critique et blondélienne, bergsonienne ». La 
mention du bergsonisme, qui pourrait sembler étrange, est justifiée par ces 

mots: « Si M. Bergson n’a pas contribué aux débats suscités autour du 
problème de la philosophie chrétienne, l'auteur des Deux Sources, sans se 
départir en rien de sa méthode et en lui donnant un nouvel objet, a con- 
stitué une philosophie qui a sa manière propre de vouloir être chrétienne, 
et, dans une mesure incomplète, de l’être». Nous sommes loin de partager 
toujours les vues du P. Romeyer, mais nous nous plaisons à reconnaître 


on Gee d | 
Que la lecture de son essai est suggestive et fort utile. Nous en dirons A 
autant des bulletins dus au P. Descoqs. 4 


Par leurs renseignements bibliographiques, les Archives de philosophie 


constituent un guide précieux, très“averti des courants de la pensée philo- 
sophigue contemporaine. W.G. 


Dr FERD. SASSEN, Geschiedenis van de wijsbegeerte der negentiende 
eeuw. (Philosophische bibliotheek), Antwerpen-Brussel,._N. V. Stan- 
daard-boekhandel, 1934. [n-8°, 239 bl. Prijs : 28 fr.; geb. 40 fr. 


In het voorwoord tot de Geschiedenis der nieuwere wijsbegeerte tot Kant, 
beloofde Dr F. Sassen, hoogleeraar te Nymegen, een nieuw deel — het 
vierde — dat zou handelen over de « geschiedenis der nieuwere wijsbegeerte 
van Kant tot onzen tijd » (Cf. Coll. Gand., 1934, t. XXI, bl. 57-58). Deze 
belofte is spoedig in vervulling getreden. Tevens weten wij dat de woorden 
«tot onzen tijd» dienden verstaan exclusive. Dr Sassen immers geeft ons 
thans slechts een overzicht van de wijsbegeerte der negentiende eeuw, en 
zal in een vijfde en laatste deel de huidige wijsbegeerte behandelen. Der. 
wijze zal het zoo complexe en belangrijk hedendaagsch philosophisch 
denken tot zijn recht komen. 

De negentiende eeuw biedt een bonte verscheidenheid aan van zeer 
ingewikkelde systemen. Zooals de schrijver het wel zegt, is « een bevre- 
digende indeeling van dit tijdvak anders dan naar landen en volkeren 
uitermate bezwaarlijk». Hij onderscheidt « drie perioden, die echter chrono- 
logisch gedeeltelijk samenvallen, en ook op het terrein der gedachten 
talrijke punten van aanraking, overeenstemming en onderlinge beïnvloeding 
vertoonen. De eerste is die van Kritiek en Metaphysiek; het is de tijd van 
de bezinning op de mogelijkheid eener zekere kennis, en die van de alom- 
vattende speculatieve systemen; zij wordt door Kant ingeleid en bereikt 
haar hoogtepunt in het Duitsche idealisme; daarnaast worden er in andere 
landen verschillende pogingen gedaan tot handhaving van een spiritua- 
listische wereldbeschouwing op andere dan idealistische basis. De tweede 
is die van Positivisme en Materialisme... De derde is die van de Herleving 
der Metaphysiek ». Het nieuwe boek van Dr Sassen bezit de hoedanigheden 
zijner vorige werken : bondigheid, zakelijkheid en klaarheid. De helderheid, 
die nochtans nooit ten koste der juistheid wordt bereikt, zal hier meer 
dan ooit worden gewaardeerd. Met veel belangstelling en voldoening hebben 
wij de weldoordachte bladzijden gelezen aan Kardinaal Mercier gewijd. 

Met nieuwsgierigheid wachten wij nu op het vijfde deel. De nog jonge 
Philosophische bibliotheek zal weldra twee werken over de hedendaagsche 
wijsbegeerte bezitten (over het eerste, van de hand van Dr H. J. De Vlee- 
schauwer, cf. Coll. Gand., 1934, t. XX1, bl. 266-267): een verheugend bewijs 
van echte weelde op het pas bebouwde veld van de Nederlandsche 
wijsgeerige letterkunde. W.G. 


Verslag van de eerste algemeene vergadering der Vereeniging voor. 
thomistische wijsbegeerte, gehouden 14 en 15 April 1934. (Bijlage - 
van « Studia Catholica »), Nijmegen, N. V. Centrale drukkerij, 
Groote straat, 26, 1934, In-80, 82 bl, - hd 
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Over het tegenwoordig zoo fel omstreden vraagstuk der « christelijke 
wijsbegeerte » hebben wij reeds vroeger gehandeld (Cf. Coll. Gand., 1934, 
t. XXI, p. 241-245). Zooals de Fransche « Société thomiste » in 1933 te 
_Juvisy, zoo heeft de pas gestichte Nederlandsche « Vereeniging voor 
thomistische wijsbegeerte » in 1934 te Nymegen dit probleem tot voorwerp 
harer studiedagen genomen. Het verslagboek bevat drie referaten alsook 
de daaropvolgende bespreking. Dr R. Huysmans leidde het vraagstuk in, 
van historisch standpunt uit. Vooreerst schetste hij op voortreffelijke wijze 
de huidige controverse en haar achtergrond, namelijk de verwante twist- 
vragen der XIX eeuw; daarna formuleerde hij klaar en juist de eigenlijke 
historische problemen door die debatten opgeworpen. Dr L. Steins Bisschop, 
S. J., onderzocht het probleem wijsgeerig. « De vraag is ten slotte of de 
wijsbegeerte uiteraard van de openbaring afhankelijk is; en of de openbaring 
uiteraard de wijsbegeerte van noode heeft voor hare volledige ontwik- 
keling... Er is geen wezensafhankelijkheid in dien zin, dat een van beide 
eigen methode, eigen bewijsvoering moet prijsgeven. Maar wel vraagt de 
wijsbegeerte van de openbaring dat zij door haar van buiten worde voor- 
gelicht en gesteund; zooals zij op haar beurt geroepen is om de waar- 
heden, die het geloof leert, in hun onderling verband uiteen te zetten en 
dieper inzicht ervan te geven. Omdat deze verhouding van de wijsbegeerte 
tot het christendom in deze orde, nu de openbaring eenmaal gegeven is, 
uit het wezen der wijsbegeerte voortkomt, spreken wij terecht van een 
christelijke wijsbegeerte. » (bl. 46). Deze voordracht bevat veel goede elemen- 
ten; toch kunnen wij, om vroeger uiteengezette redenen, die laatste conclusie 
niet bijtreden. Daarentegen zijn wij het volledig eens met den derden spreker, 
Dr L. Buys, C. SS. R. Deze handelde over het verband tusschen ethica 
en de openbaring, inzonderheid over de stelling van J. Maritain nopens 
die vraag. « Wat Maritain voor adaequate moraalphilosophie uitgeeft, is 
inderdaad theologie» (bl. 74). « Dit lijkt mij de oplossing.… : een zelfstandige 
maar inadaequate moraalphilosophie; daarnaast een volkomen adaequate 
moraaltheologie, die heel het gebied der zeden omvat» (p.76). Dit verslag- 
boek, dat tevens zeer rijk is aan bibliographische gegevens, is een opper- 
beste inleiding tot de studie dezer actueele twistvraag. W. G. 


JACQUES MARITAIN, Sept legons sur l'être et les premiers principes 
de la raison spéculative (Cours et documents de philosophie), 
Paris, P. Téqui, rue Bonaparte, 82, 1934. In-80, 163 p. Prix : 18 fr. 
frangais. 


Voici le premier volume d'une nouvelle collection Cours ef documents 
de philosophie, dirigée par J. De Monléon et Yves Simon. Cette série 
d'études «a pour but de publier des ouvrages philosophiques revêtant, non 
la forme disciplinée du livre et de la doctrine construite, mais celle de la 
doctrine en travail d'ajustement et de progrès, librement exprimée dans le 
style de la parole parlée ou, plus généralement, de la rechercheen cours». 
Elle conservera «l’allure et les procédés pédagogiques de Penseignement 
oral». L'initiative nous paraît fort heureuse. 
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L'ouvrage de M. Maritain contient une introduction et deux parties. La 


première étudie l'objet de la métaphysique, l’être en tant qu’être. «Ce n'est _ 


ni lêtre particularisé des sciences de la nature, ni lêtre vague du sens 


commun, ni l’être déréalisé de la “vraie logique, ni le pseudo-être de la 


pseudo-logique, c'est l'être réel dans toute la pureté et ’amplitude de son 
intelligibilité propre ou de son mystère propre». Il est révélé par une intuition 
intellectuelle, « une intuition eidétique qui a lieu grâce à une abstraction, 


à une visualisation idéative ». L’intuition de la durée suggérée par 
M. Bergson, l'expérience de l'angoisse décrite par M. Heidegger, lappro-_ 


fondissement de certaines réalités morales, comme la fidélité, chez M. Gabriel 
Marcel, ne sont que des cheminements concrets vers cette intuition, des 
approches qui ne sont utiles qu’à condition d'être transcendées. L'être en 


tant qu’être « n'est saisi dans une intuition pure et authentique que 
lorsque sa polyvalence ou son analogie est saisie en même temps ». 


Dans la seconde partie, M. Maritain invite le lecteur «à une réflexion sur 
Vintuitivité même des premiers principes de la raison spéculative, principes 
d’identité, de raison d’être, de finalité, de causalité ». En traitant des prin- 
cipes de raison suffisante et de causalité, M. Maritain ne fait pas mention et, 
au surplus, ne semble point tenir compte des controverses pourtant si 
importantes soulevées en 1888 par A. de Margerie, reprises en 1912 par 
J-Laminne et poursuivies sans trêve {usqu’à nos jours, principalement en 
Allemagne, à la suite des travaux de C.Isenkrahe, de J. Hessen et de J. Geyser. 
A notre avis, M. Maritain y néglige les distinctions dont l'opportunité, 
voire la nécessité, a été maintes fois soulignée et sonessai de réduction 


du principe de causalité au principe d'identité (p. 144) contient la pétition de 


principe si souvent dénoncée. Il est vrai que M. Maritain n’entend pas se 
placer ex professo «à ce point de vue de la démonstration per reductionem 
ad absurdum». Mais la question, eu égard à son importance et à son 


DS 


actualité, pouvait-elle être négligée à ce point? M. Maritain voudra bien 
considérer ces réserves comme une invitation à reprendre ce problème 
quiest digne de son talent philosophique. Au surplus, nous nous empres- 
sons de reconnaître les grands mérites de son ouvrage. C'est un 
livre de mêditation philosophique, nécessairement un peu aride, mais fort 
utile, qui apprendra à approfondir les notions les plus fondamentales. 11 
contient un essai de rajeunissement du vocabulaire, où le lecteur averti 
verra sans peine certains emprunts à la terminologie de l'école phénoméno- 


logique. W.G. 
A. ETCHEVERY, Vers Vimmanence intégrale. L'idéalisme logique de 
M. Weber (Archives de philosophie, vol. XI, cah. I), Paris, Beau- 
chesne, 1934. In-8e, 105 p. Prix : 24 fr. francais. 
« L'histoire de la pensée est une dialectique en marche. La courbe de 
Févolution de lidéalisme depuis le XVIII° siècle en temoigne par sa tendance 


vers une immanence de plus en plus rigoureuse». Estimant que personne 
jusqu’ici n'a réussi à atteindre ce sommet idéal, le philosophe francais 


contemporain, Louis Weber, s'est proposé de poursuivre jusqu’au bout \ 


Pascension dialectique et d'exclure rigoureusement toute existence distincte 
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í du kine de nos jugements. De là le nom d'’idéalisme logique qu 'il 
__ revendique pour sa doctrine. Le réel n'est que la recherche du réel ou le 
savoir. La tentative de M. Weber étonne par son hardiesse et elle com- 
‚_mande ladmiration tant par sa franchise dans l'affirmation du principe 
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d'immanence intégrale que par la fermeté dans l'acceptation de ses consé- 
quences et la critique des systèmes de demi-teinte. Au surplus elle occupe 
une place originale au milieu des grands courants de lidéalisme francais 
contemporain. « Appartenant à la même famille spirituelle que M. Brunsch=- 
vicg, M. Weber unit le désir d'une immanence rigoureuse à un positi- 
visme sévère: le titre même de son principal ouvrage en fait foi: Vers 


le positivisme absolu par l'idèatisme. La philosophie renonce à toute fonction 


propre qui déborderait l'horizon du savoir expérimental. Sa matière, c'est 
Pévolution des théories scientifiques; sa méthode, l'analyse réflexive; sa 
voie, l'idéalisme intégral. Mais tandis que M. Brunschvicg restreint son 


enquête aux limites de l'histoire, M. Weber l'étend jusqu’aux époques les 


plus reculées de la préhistoire. Sa critique se double ainsi d'une sociologie ». 
De ce système M. A. Etchevery nous donne un remarquable 


exposé critique. Les trois premiers chapitres décrivent les idées de 


M. Weber touchant la nécessité d'une immanence rigoureuse, les condi- 
tions de cet idéalisme intégral, et le rythme du progrès intellectuel. Le 
quatrième et dernier chapitre examine les articulations maîtresses du 
système (conception idéaliste de la science, principe fondamental d’imma- 
nence intégrale, explication des consciences étrangères et de l'univers, 


_ monisme de la pensée, rythme du. progrès intellectuel) et conclut que la 


rigueur logique de M. Weber, loin de corriger les lacunes et de surmonter 
les obstacles de l'idéalisme moderne, n’a abouti qu’à leur donner un 
relief plus saillant. « Comme toutes les formes d’idéalisme, qu'il se propose 
de dépasser, le système de M. Weber, échoueà satisfaire aux exigences 
d'une immanence intégrale. Tant il est vrai que lalternative est rigoureuse 
entre réalisme et nihilisme ». 

Le beau livre de M. Etchévery peut passer pour un modèle d’exposé 
_méthodique et de critique pertinente. Il met admirablement en lumière 
les déficiences inévitables de lidéalisme. W.G. 


RÉGIS JOLIVET, Dieu soleil des esprits ou la doctrine augustinienne 
de l'illumination (Bibliothèque augustinienne), Paris, Desclée De 


Brouwer, 1934. In-8°, XVIII-220 p. Prix : 15 fr. belg. 


Ce volume reproduit, avec quelques retouches, une étude parue en 1930 
dans le volume commémoratif édité par la Revue de Philosophie, à l'oc- 


casion du 15° centenaire de la mort de S. Augustin. M. Jolivet, doyen 


de la Faculté de philosophie de Lyon, y expose la théorie augustinienne 

de la connaissance : doctrine de lillumination que résume la formule 

chère à Yévêque d’Hippone : « Dieu, soleil des esprits ». Cette doctrine, 

ainsi que le note justement M. Jolivet (p. XVII), « a avantage de nous 

placer en plein centre de laugustinisme, car elle associe étroitement les 

problèmes épistémologiques, psychologiques et métaphysiques qui sont 
a) 
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objet des préoccupations d’Augustin. D'une certaine manière, on peut 
dire qu'elle n'est tout entière qu’une vaste preuve de l'existence de Dieu, 
fondée sur l'acte de connaître et de. tout ce qu’il comporte de conséquences 
métaphysiques ». 4 

La première partie traite du fait, la seconde du mode de l’illumination 
d'après S. Augustin. M. Jolivet essaie de démêler les rôles dévolus aux 
sens, à lintelligence et à Dieu. La conclusion confronte la conception 
augustinienne avec les idées de S. Thomas. Un appendice expose la ter- 
minologie de S. Augustin. A 

La doctrine augustinienne de lillumination a été entendue de manières 
fort différentes; M. Jolivet ne prêtend pas trancher d'une manière définíi- 
tive une question aussi complexe. A juste titre il admet une certaine 
Évolution et un certain tflottement dans la pensée de S. Augustin. Il 
signale soigneusement les problèmes exégétiques, les principales solutions 
proposées ainsi que leurs arguments respectifs. Ses préférences vont toujours 
aux opinions dont la modération permet une conciliation raisonnable des 
textes, à première vue souvent contradictoires. L’exposé est clair à souhait 
et le style fort limpide. Bref, le travail de M. Jolivet constitue une excel- 
lente introduction à létude de la: théorie augustinienne de la connais- 
sance. W.G. 


Ed 


Dr J. LINDWORSKY, Das Seelenleben des Menschen. Eine Ein- 
Jührung in die Psychologie. (Die Philosophie. Ihre Geschichte und 
ihre Systematik in Verbindung mit Fachgelehrten herausgegeben von 
Dr. TH. STEINBUECHEL, Abteilung IX), Benn, Hanstein, 1934. 
In-8v, VI-68 p. Prix : 2,20 Mk. 


Dans ce nouveau fascicule de l'ouvrage Die Philosophie. Ihre Geschichte 
und ihre Systematik (cf. Coll. Gand., 1934, t. XXI, p. 147-149 et p. 265-266) 
M. J. Lindworsky, professeur de psychologie à luniversité allemande de 
Prague, esquisse à grands traits la vie psychologique de l'homme. Il le fait o 
à la lumière de la psychologie expérimentale, sans négliger cepen- 
dant les problèmes philosophiques. L’ouvrage aborde une foule de sujets 
des plus intéressants, comme le montre un coup d’ceil jeté sur la table des 
matièêres: le sujet de la vie psychologique; la connaissance humaine; la 
jouissance et la création artistique; la vie affective; la volonté; le droit, 
les moeurset la civilisation; la religion ; le sommeil et le rêve; la suggestion 
et hypnose; la psychanalyse et la psychologie individuelle; la psychologie 
animale et la psychologie humaine; le monde et l'homme à la lumière de 
la psychologie; apercu général des tendances et des domaines de la psycho- 
logie. Les questions se suivent et se pressent dans un ordre dont le principe, 
nullement évident, n'est pas indiqué. L'exposé et la solution de tant de | 
problèmes doit tenir en 68 pages. Faut-il s'étonner dès lors si plusieurs points 
sont traités d'une facon sommaire, voire insuffisante? Le reproche visé 
surtout les éléments philosophiques. D'autre part cependant, l'auteur excelle 
à faire entrevoir des problèmes et leur intérêt, à indiquer brièvement la 
solution qu’il préfère. Le lecteur compétent appréciera sans doute l’homo- 
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généité des explïcations proposées et y relevera mainte suggestion originale. 


Au total, le livre de M. Lindworsky est de ceux Ake stimulent la curiosité 
intellectuelle et invitent à la réflexion. W.G. 


G. DWELSHAUVERS. L'étude de la pensée. Méthodes et résultats 
(Cours et documents de philosophie). Paris, P. Téqui, 1934. In-80, 
230 p. Prix : 22 fr. francais. 


Ce volume, le deuxième de la collection Cours et documents de philosophie, 
présente sous une forme condensée les idées essentielles d'un cours professé 
à l'Institut catholique de Paris en 1932-1933. 11 expose les recherches de la 
psychologie scientifique sur le fonctionnement de la pensée, en particulier 
les résultats des expériences faites par M. Dwelshauvers lui-même. La 
première partie traite des méthodes: lauteur dénonce vigoureusement 
Perreur qui consiste à considérer la psychologie comme une science 
naturelle, usant des procédés de la mécanique et de la chimie, et destinée à 
reconstruire la vie mentale au moyen d'éléments; il s’attache ensuite à 
dêfendre lintrospection, c'est-à-dire la méthode d’observation et d’analyse 
de la conscience, contre les critiques dont elle est l'objet; en même temps il 
indique les limites de cette méthode, ses perfectionnèments actuels ainsi 
que l'aide qu'elle peut attendre des autres méthodes — comparative, patholo- 
gique et expérimentale — de la psychologie. La seconde partie, consacrée à 
Pexposé des résultats, aborde des sujets du plus haut intérêt, tels que la 
critique des notions d’élément et d'’association, les problèmes de lunité 
rationnelle de lesprit et de la synthèse mentale, enfin et surtout les 
questions de lintuition du spirituel, de la pensée implicite et des rapports 
entre la pensée et les images. La lecture de l'ouvrage de M. Dwelshauvers 
est relativement aisée et incontestablement très suggestive. W. G. 


s A. VALENSIN et Y. DE MONTCHEUIL, Maurice Blondel (Lies mora- 
listes chrêtiens. Textes et commentaires), Paris, Gabalda, 1934. 
In-89, 314 p. Prix : 20 fr. francais. 


_ Comme le dit en termes excellents lavant-propos, ce livre „est une 
_ anthologie de morale et de psychologie, extraite entièrement de cette 
ceuvre essentiellement métaphysique qu’est la fameuse dissertation de 
__M. Blondel, L'Action (1893). Pour élargir le choix des textes, «il eût fallu 
_ sacrifier trop de beautés et celles-là mêmes auxquelles, soit parce que 
Youvrage est devenu introuvable, soit à raison du caractêre technique 
qui le défend contre la curiosité, la plupart des lecteurs n'auraient jamais 
_ eu accès». Le commentaire laisse la plus grande place possible au texte. 
«La glose qui accompagne les extraits et veut parfois introduire à leur 
intelligence, n'a le plus souvent d'autre but que de restituer une sorte 
d'unité ou de continuité aux fragments». 
5 Ce recueil présente une doctrine morale presque complète et parfaite- 
_ ment équilibrée, capable d'être une force et une lumière. Par la richesse 
et la finesse des observations, par les apergus si nouveaux et les analy- 
ses si fouillées, et surtout par la profondeur et l’élévation de la pensée, 
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ces pages seront lues et méditées avec une vive satisfaction même alt d: 


ceux auxquels la thèse générale de L'Action n’agrée pas. Elles reflètent 


la véritable noblesse d’esprit et de coeur qui caractérise l'ancien profes- — 


seur d’Aix-Marseille. pi W. G. 
E. P. MAES, O. P., De godsdienstfilosophie van Blondel (Vragen van 
onzen tijd), Mechelen, N. V. Het Kompas, 1934. In -16, 61 bl. 


POHSUS Ado EL: 

Dit werkje, gewijd aan de uiteenzetting en de kritiek der oorspronke- 
lijke en interessante doch fel omstreden leer van den sympathieken katho- 
lieken franschen wijsgeer Maurice Blondel, bevat drie deelen. Het eerste 
handelt over de grondbeginselen, welke tot vier worden herleid : het 
immanentiebeginsel; het deficientiebeginsel; « option » en de integrale 
of katholieke wijsbegeerte. Het tweede deel schetst de toepassing dier 
beginselen in de beroemde thesis l’Action (1893) en vooral in het laatste, 
nog onvolledig werk La Pensée (1934). Het laatste deel brengt een waarde- 
oordeel over den wortel van gansch hét systeem. Die wortel, welke 
besloten ligt in deze woorden : « S'il n’était destiné à la contemplation 
unitive, ’homme ne serait pas capable de vie rationnelle », wordt door 
P. Maes met de leer van S. Thomas vergeleken en schijnt hem niet in 
vasten grond te schieten. 

Het zakelijk werkje van P. Maes kan bij een eerste kennismaking met 


het Blondelisme zeer dienstig zijn. : W. G. 
HISTORIA 
R. COHEN, La Grece et ['Hellénisation du monde antique. Collection 
« Clio ». Introduction aux études historiques, ne 2, Paris, Les 


Presses universitaires de France, 1934, 14,5 x19,5, XI VIII, 660 pages. 
Prix: 45 fr. frangais. 


Ce volume fait partie d'une collection nouvelle, intitulée Zntroduction | 


aux études historiques; Manuels d'histoire destinés à l'enseignement superieur. 
ll veut donc initier Pétudiant aux recherches personnelles, en le conduisant 
aux sources, le guider dans la forêt touffue de la bibliographie, en lui 
signalant les travaux les plus importants, l'instruire, en lui résumant 


avec exactitude et précision les résultats qui paraissent acquis et l'enchaî- 


nement des faits historiques, le stimuler, en lui indiquant les problèmes 
nombreux qui restent pendants. Ce vaste et magnifique programme M. 
R. Cohen la réalisé avec une rare maîtrise. 


Eerit dans une langue châtiée, drue, élégante, ce livre déroule toute 4 


Phistoire de la Grèce depuis les temps préhelléniques jusqu’à la conquête 
Romaine, en une série de courts tableaux, où tous les traits essentiels sont 
mis en valeur et ee logiquement. Comme le dit très justement 
l'avant-propos de M. S. Charléty, «ces raccourcis, qui ne veulent qu’être 
exacts, captivent et même éblouissent, car on y lit, et souvent, de très 
grandes choses » (p. VI). 

L'auteur a consacré plus d’un tiers de son ouvrage à la période hellénis- 
tique, estimant, avec raison, que le III° et le IIe siècles, trop souvent «trai- 
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tés en parents pauvres », ‚sont d'une importance capitale, puisqu’ils expliquent 
comment, « grâce à l’hellélisme, s’opère la fusion de deux mondes, de 
Occident et de l'Orient» (p. XIII). 

La bibliographie est très soignée, à jour, abondante, sur bien des points 
même presque complète, méthodiquement groupée. Elle rendra d’'autant 
plus de services qu'elle n'est pas une simple nomenclature, mais guide Ie 
lecteur par des appréciations, ordinairement judicieuses et impartiales, sur 
les principaux travaux. Trente pages Énumèrent les sources littéraires, 
épigraphiques et archéologiques, les ouvrages généraux sur l’histoîre, les 
institutions, la vie sociale, économique, intellectuelle et privée de la Grèce, 
enfin les revues et périodiques d'histoire ancienne. En outre chaque chapitre 
est suivi de notes où sont indiqués les sources, la bibliographie spéciale 
et l'état actuel des questions. Ces pages, très denses et très érudites, sont 
peut-être les plus instructives; elles pourront être passées par les gens 
pressés, mais seront pour les travailleurs des mines bhi de rensei- 
gnements, d'idées et d’utiles suggestions. 

Sans doute, il serait possible d’ajouter à ces listes déjà longues quelques 
titres d'ouvrages et d'articles de valeur; et l'on peut regretter l’'absence 
de cartes géographiques et d'une table alphabétique des auteurs cités; mais, 
tel qu'il est, ce volume sera, pour tous ceux qui étudient l'histoire ancienne, 
un incomparable instrument de travail et, pour tout homme cultivé, une 
lecture aussi instructive qu’attrayante. Pavle 
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J. KARST, Littérature géorgienne chréttenne, (Biblothèque catholique 
des sciences religieuses), Paris, Bloud et Gav; 1934. In -16, 180 p. 
Prix : 12 fr. francais. 


La Géorgie, pays intermédiaire entre l’Asie antérieure et l'Europe, fut 
convertie au christianisme dès le II° ou le III° siècle; durant un millé- 
naire elle a constitué un rempart inexpugnable de la chrétienté orientale 
contre les musulmans. Par son ancienneté, par son caractère profondément 
religieux et par sa fonction de chaînon de liaison entre les civilisations de 
Asie antérieure et celles du monde gréco-slave, sa littérature présente 
un intérêt considérable. Pourtant, à part quelques manuels russes plus 
ou moins rudimentaires et quelques monographies de spécialistes occiden- 
taux sur la Bible ou la Liturgie géorgiennes, il n’existait jusqu’ici, en 
nos langues européennes, aucun manuel de la littérature ibéro-géorgienne, 
propre à orienter l'étudiant sur ce champ difficile, peu exploré par la 
science et en partie encore resté en friche. C'est dire que par le présent 
opuscule, M. J. Karst, professeur de langues et de littératures orien- 
tales à l'Université de Strasbourg, vient de combler une véritable lacune. 
L'auteur a emprunté une grande partie des matériaux aux sources 
originales et il s'est efforcé de fournir un tableau littéraire aussi complet 
que possible. Grâce à sa documentation bibliographique, son exposé pourra 
servir d'introduction à une étude plus approfondie. Les historiens lui 
en sauront gré. Le travail de M. Karst, prouverait, s’il était encore 

„besoin, la belle tenue scientifique de la Bibliothèque catholique des sciences 


religieuses. W, G, 
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MGR TIHAMER TóTH, Le Symbole des Apôtres, 1re partie. Dieu, La 
Providence. Trad. frans. de l'abbé M. Grandclaudon, epen 
Casterman, 1935. In-8°, 346 p. Prix : 22,50 fr. 


Mgr Tihamér Tóth a été trop brillamment présenté au public d'expression 
frangaise pour qu’il soit encore nécessaire d’insister sur sa maîtrise dans 
Part d’'intéresser et de convaincre les auditoires modernes. 

Ce nouveau volume est le premier d'une série consacrée à l'exposition dû 
Symbole des Apôtres. Les vingt instructions qui y sont renfermées, exposent 
en détail le premier article du Symbole : « Je crois en Dieu, le Père, Tout- 
Puissant, Créateur du ciel et de la terre ». Sans se perdre dans des considé- 
rations philosophiques et spéculatives, Mgr Tóth étudie successivement les 
attributs divins et la, Providence. Comme dans ses précédents ouvrages, on 
retrouve ici cette manière extrêmement neuve, cette actualité de ton, 
d'imageset de présentation qui retient l'attention, éclaire les intelligences 
et réchauffe les coeurs. 

L’'exposition dogmatique ne sert en effet que de prélude à la lecon morale 


qui découle de la doctrine. Cette facon de commenter le Symbole donne aux - 


sujets les plus techniques, cette allure vivante et moderne qui caractérise 
ce maître de la prédication actuelle. V. M. 


DR CL. OBERHAMMER, Nouveau Recueil d'Exemples à l'usage des 
Prédicateurs, Conférenciers et Catéchistes. Trad. franc. de M. T'abbé 
M. Grandclaudon, Tournai, Casterman, 1934. In-8°, 320 p. Prix : 
22004, 


Cet ouvrage justifie pleinement son titre, car il offre, repartis en quarante 
sections, un choix judicieux de plus de trois cents exemples empruntés, 
presqu’en totalité, à l’actualité et aux ‘événements des dernières années. 

En conséquence cet ouvrage est appelé à rendre de grands services aux 
prêtres, aux prédicateurs et aux catéchistes. C'est à ce titre que nous le 


recommandons. V.M. 


PASTOOR PAUWELS, De Zondagsinstructie, n. 6 der serie Zielzorg voor 
onzen tijd, Antwerpen, Geloofsverdediging, 1934. In-80, 56 bl. Pr. : 5fr. 


Herdrukken uit Pastor Bonus 1928 en 1932, bevatten deze bladzijden drie 
uitgebreide tafels die de verdeeling geven van de stof van den Mechelschen 
Katechismus, van de hoofdonderwerpen der preeken en van de onderwerpen 
voor instructies door het jaar. V. M. 


W. VAN NEYLEN, Practische Preeken ten gerieve vooral van Bestuurders 
van kloosterzusters. Derde Reeks, J. Taymans, Lier, 1934. 20 » 13 cm, 
#6Í bl. Pr.: 10 fr. 
Zie wat wij over deze preeken schreven in Coll. Gand., 1934, bl. 272. Deze 


reeks bevat onder meer elf onderrichtingen over het bewaken onzer ge-… 
dachten, é V. Me 


e 
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i ABBÉ GEORGES LEMAITRE: Sacerdoce, Perfection et Voeux, in 120 
104 pp, Paris, Desclée De Brouwer & Cie, Pr. :-7.50 fr. 

5. E. LE CARDINAL MERCIER: La Fraternité sacerdotale des Amis 

de Jésus, in 12e 112 pp., Bruges-Paris, Desclée De Brouwer & Cie. 

Z. E. KARDINAAL MERCIER : Priestervereeniging der Vrienden van 

Jezus opgericht in het Aartsbisdom van Mechelen, in 8° 96 bl, 
Turnhout, Drukkerij « Lumen » N.V, Kasteelpl., 1. 


Ten alle tijde is de Kerk bekommerd geweest om de heiligheid van haar 
clerus. De zoo aangrijpende liturgische gebeden van het Pontificale (de 
Ordinibus conferendis) zijn een welsprekend getuigenis van de traditioneele 
leer der Kerk, en toonen aan welke hooge graad van volmaaktheid vereischt 
wordt in de wijdelingen. Concilies en pausen spraken zich herhaaldelijk 
en met bijzonderen nadruk uit over die verplichting tot heiligheid. Als 
middelen tot bevordering van die volmaaktheid ontstonden in den loop der 
tijden vereenigingen van priesters welke door het naleven van bepaalde 
standregelen, ook wel soms door het afleggen van geloften, de verplichting 
tot volmaaktheid nauwkeuriger omschreven en op een meer doelmatige 
wijze trachten na te komen. Meer dan eens ook is het gebeurd dat soort- 
gelijke vereenigingen haar doel, — de heiliging van den seculieren clerus, — 
laat ik zeggen, voorbijliepen, en zich na zekeren tijd als onafhankelijke 

kloosterorden van den diocesanen clerus afscheurden! 

Het werkje van E. H. Lemaitre geeft ons een bondige, doch klare en 
zakelijke uiteenzetting van de verplichting tot volmaaktheid (bl. 15 tot 35) 
en een warm pleidooi ten gunste van de priestervereenigingen, welker leden 
zich door gelofte tot het naleven der evangelische raden verbinden. (bl. 41-99). 

De door Kardinaal Mercier ontworpen « Confraternitas Sacerdotalis 
Amicorum Jesu » is een practische verwezenlijking van hetgeen wij bij 
E. H. Lemaitre als ideaal vinden voorgesteld. Over aard, doel en middelen 
lezen wij in de standregelen het volgende: fi 

« De «Priestervereeniging der Vrienden van Jezus» is een genootschap 
» voor wereldlijke priesters van eenzelfde bisdom, die verlangen te beant- 

_ » woorden aan de roeping tot de Vriendschap met den eenigen Hooge- 
» priester, O. H. J. C.,en er de voorwaarden van willen naleven, door hun 
_» persoonlijk leven en hun pastorale werking gelijkvormig te maken aan 
»hetideaal van apostolisch leven, door onzen goddelijken Zaligmaker aan 
»zijn apostelen voorgesteld en door dezen in hooge mate uitgewerkt. 
» Deleden streven naar dat doel : 1° door het afleggen van publieke geloîten 
‚»van armoede, zuiverheid en gehoorzaamheid, aangepast aan hun staat: 
» die geloften worden afgelegd in de handen van hun Bisschop of van zijn 
” afgevaardigde, die ze aanvaardt in naam der Kerk; 2° Door een leven van 
» innige vereeniging met de gevoelens van O. H.J. C. « Hoc enim sentite in 
_» vobis quod et in Christo Jesu » (Phil. 11,5) en hoofdzakelijk door een innige 
_» vereeniging met de verlangens naar verlossing van zijn Goddelijk Hart 
“ »en naar medeverlossing van het lijdend en onbevlekt Hart van Maria 


ad 


‘verbinden, zonder dat zulks door de geestelijke overheid gekend zij. 


_hijfreeds gebonden was uit hoofde van zijn priesterschap zelf. De nieuwe 
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» Middelares; 3° Het staat wij sb aan ieder der leden, doch het wordt nieman 
» opgelegd, zijn priesterziel inniger met de HH. Harten van Jezus en Maria 
» te verbinden door het afleggen der gelofte van slachtoffer ». ik: 
Het is misschien niet ongepast bij deze gelegenheid te laten opmerken 
dat alle priesters, al zijn zij ook geen lid van dergelijke vereeniging, geroepen 
zijn tot volmaaktheid, en derhalve moeten « hun persoonlijk leven en hun 
» pastorale werking gelijkvormig maken aan het apostolisch leven van on- 
» zen goddelijken Zaligmaker »; en «een leven leiden van innige vereeniging — 
« met de gevoelens van O. H _J. C.». De evangelische raden zijn ongetwijfeld — 4 
zeer nuttige en practisch onontbeerlijke hulpmiddelen daartoe. Men kan 
echter de evangelische raden zeer wel beoefenen zonder zich daartoe door 
speciale gelofte te verbinden. Men kan zich ook daartoe door private gelofte 


Trouwens de priester doet gelofte van zuiverheid, en sedert de « Instructio 
de scrutiniis ordinandorum» van 27-XII-1930 bekrachtigt hij met een eed 
de belofte van gehoorzaamheid aan zijn Bisschop. 

Het lidmaatschap van die vereeniging brengt dus voor den priester geen 
nieuwe of geen grooter verplichting tot heiligheid mede dan deze waardoor 


verplichting, welke ontstaat uit dit lidmaatschap, slaat enkel op het gebruik 
van bepaalde middelen tot de door het priesterschap reeds vereischte vol- 
maaktheid. ‘ 

Mochten alle priesters in den geest van die standregelen leven in de voor 
hen zoo natuurlijke « Confraternitas», waarvan zij lid worden door hun 
opname in den clerus: « In singula dioecesi existit familia clericalis, 
cujus pater est episcopus, ubi confratres multi : vigeat igitur spiritus- 
familiae, spiritus solidaritatis et mutuae aedificationis, kesprit de corps. 
Unum corpus, unus spiritus (Eph. IV, 4.) nempe caritatis. In corpore 
requiritur mutua sympathia inter membra : /dipsum pro invicem sol- 
licita sint membra. Et si quid patitur’unum membrum, compatiuntur 
omnia membra : sive gloriatur unum membrum, congaudeant omnia 
membra.….…. Non sit schisma in corpore! (1 Cor. XII, 25 ss.)» Cfr. Mahieu: 
Probatio Caritatis, p. 144 ss. Cai 


Etudes Carmélitaines, mystiques et missionnaires. 19ne année, 1934, 
2 vol. in-89 de 260 & 384 pp., Paris, Desclée De Brouwer et Cie, 
Prix : 25 fr. les deux volumes. 


Les Etudes Carmélitaines, fidèles à leur programme d’'approfondir et 
d'universaliser la spiritualité de l'école carmélitaine tout en utilisant les 
travaux de la psychologie et de la psychiatrie modernes au bénéfice de 
l'ascèse et de la mystique chrétiennes, ont fourni dans ces deux fascicules 
de 1934 une série d'études des plus intéressantes. Toutes seraient à citer 
et à recommander à quiconque s’intéresse aux problèmes de la spiritua- 
lité. Bornons-nous à signaler les principales. 

« Linfan; et de la Voie d'Enfance » par le P. BRUNO DE JÉsus MARIE, 
(L, 18 à 106). — Les Distractions dans la Priere (Il, 120 à 168) : I° Etude 
physio-pshychologique des distractions, par le Prof. Laanen LAVASTINE; 
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NE Rermèdes aux distractlons d'après les maitres de ja vie Mbirhaetfe, par 
ä le P. BROCARD DU SACRÉ-CCEUR. — Nietzsche et Saint-Jean de la Croix 
_ (Étude caractérologique), par G. THIBON (Il, 17 à 86): 1° un exposé critique 
de la science du caractère; 2° une analyse caractérologique de Vorigine 


des troubles mentaux; 3° l'illustration de Panalyse précédente par un 
paralèle concret : ‚Nietzsche et Saint Jean de la Croix. — L'Orgueil et 
les Psychoses, par le DR ANDRÉ THOMAS (II, 87 à 115). — Le Problème 


: philosophique de 'Hallucination, par R. DALBiez (II, 130 à 154). — Enfin 


une contribution fort importante ausujet des faits de Beauraing (Il, 255 


__À 381). Répondant au désir de 'Épiscopat belge la Rédaction des Études 


x 


Carmélitaines avait décidé de ne plus revenir sur cette affaire « à moins 


__qu’on la provoquât publiquement » (Et. Carm. 1934 T. I, p. 233). Le livre 


du R. P. Maes C. SS. R.: Beauraing, portant en sous-titre: Observations 
sur létude de M. De Greeff, et envoyé à tous les Évêques de France, 
équivaut à une provocation publique. Les Études Carrnélitaines lui opposent: 
l° des conclusions médico-psychologiques (DR DE GREEFF) 262 à 310; 
2° les règles de la critique historique (G. LEURQUIN) 311-359; 3° les prin- 
cipes du discernement du miracle (R. DALBIEZ) 360-376. Ces importantes 
contributions sont une source désormais indispensable à toute étude 


obiective des faits de Beauraing. (GEER 


SIR J. A. GLYNN, Matt Talbot, le Saint au Chantier. Traduit de 
Anglais par Jacques d'Ars, avec une préface de Francois Veuillot. 
Paris, Desclée De Brouwer & Cie 1984. In-12, XXI1-222 p. Prix : 8 fr. 


L'auteur nous présente la vie très humble et très admirable de Matt 
Talbot, ouvrier irlandais, né à Dublin le 2 Mai 1856 et mort le7 Juin 1925. 
Par sa naissance, par sa Vie, par son milieu, par son labeur, par ses 
sentiments, par tous les éléments qui caractérisent une personnalité, 
Matt Talbot est un ouvrier authentique. En lui les plus modestes tra- 
vailleurs manuels peuvent reconnaître, en même temps qu’un modèle, un 
camarade. Adonné à livrognerie il abandonna pendant quelques années 
la fréquentation des sacrements. Il se convertit à l'âge de 27 ans et mena 
dans la suite une vie de mortifications et de prière. Au milieu des que- 


„relles sociales, notamment à l'époque des troubles de 1916 en Irlande, il 


montra une sérénité spirituelle et un héroïsme constant qui tui vaudront 


_ peut-être la gloire des autels. ; C.C. 


C. TAVEAU, Prêtre de l'Oratoire : Le Cardinal de Bérulle. Maitre 
de vie spirituelle. In-12 de 382 pages. Paris, Desclée, De Brouwer & Gie, 
1933. Prix: 15 fr. 


oe Dans ce volume l'auteur a réuní et disposé selon le plan d'un traité 


de spiritualité les. plus belles pages et les capitales pensées du chef de 
PEcole Francaise du XVII siècle. Il a voulu rendre accessible aux prêtres, 
aux communautés religieuses, aux fidèles, les meilleurs écrits de Bérulle. 
Son travail marque en même temps un progrès dans linterprétation 
authentique de la doctrine exprimée dans ges écrits. Autour des textes, 


rehaussant leur valeur contemplative, on trouve des considérations sur À 
le goût de Bérulle pour le symbolisme, sur l'élan de la volonté humaine 
vers Dieu, sur l'indigence où nous sommes tous du Christ, sur la 
psychologie, de « Padhérence », sur les racines profondes de notre amour 


pour Jésus. En É 
C'est une solide Etude de théologie Elbers et une excellente intro- 
duction à la lecture des écrits du grand cardinal. - CEC 


L. DE GRANDMAISON, S. J., Ecrits Spirituels, II, Retraites, III, 
Dernières retraites et triduums. In-8° couronne, X-316 & X-320 pp, _ 
Paris, Beauchesne, 1934 & 1935. Prix : 20 fr., le volume. 


Après un premier volume de « Conferences » (cfr. Coll. Gand. t. XX, 
p. 239) voici deux séries de Retraites et de Triduums. Certaines de ces 
retraites empruntent le cadre des Exercices de Saint Ignace, d'autres ont 
un plan libre, tel que « La vie de foi » (Il, 242-307), « L'ínitiation à une 
vie apostoligue » (III, 159-183). 

Toutes portent la marque propre du P. de Grandmaison : une éloquence 
émouvante et sobre, fondée sur une connaissance pénétrante du coeur 
humain et une grande maîtrise de la Sainte Écriture. GIC: 


Dictionnaire de Spiritualité. Ascetique et Mystique. Doctrine et histoire. 
Publie sous la direction de M. VILLER S. J. assisté de F- CAVALLERA 
et J. DE GUIBERT S. J. avec le concours d'un grand nombre de 
collaborateurs. Fascicule ILL : Anglaise (Spiritualité) - Ascèse, Ascétis- 
me. Paris,. Beauchesne, 1934. In 49, 320 col. Pr. 20 Fr. 


Comme les deux précédents (c/r. Coll. Gand. t. XX pp. 13 et 237) ce troisième 
fascicule contient un grand nombre de notices biographiques. Les plus 
importantes nous donnent un apercu assez développé sur les ceuvres et 
influence des auteurs en question,; elles concernent : S. Anselme de 
Cantorbéry, S. Antoine-Marie Zaccaria, Aphraate, Acquaviva, Arintero, 
Arnauld. 

Parmi les articles doctrinaux et historiques il convient de signaler: 
Anglaise (Spiritualité), par F. Vernet; Anglicane (Spiritualité), par P. Harton 
Anormaux (anctification des), par J. de Tonquédec S. J.; Apatheia, par 
J. Bardy; Apocryphes à tendance encratite, par le même; Apostolat et vie 
intérieure par F. Cuttaz; Apparitions par J. de Tonquêdec s. j.; Application 
des sens, par J. Maréchal s. j.; Aridité, par R. Daeschler s. j. ; Arménienne 
(Spiritualite), par P, Léonard s. j.; Ascèse-Ascetisme, par J.de Guibertet O. Gal- 
liard s. j. Ce dernier article en particulier mérite attention. Il nous offre 
une étude fouillée sur la notion d'Ascèse, Ascétisme, son développement 
historique tant dans les religions païennes et la philosophie de Vantiquité 
gréco-romaine, que dans la tradition chrétienne. Cette dernière partie de 
de l'article sera continuée dans le fascicule suivant. 

Le contenu riche et varié de ce troisième fascicule prouve une fois de 
plus que le Dictionnaire de Spiritualité n'est pas un ouvrage réservé aux 
spécialistes. Les laícs instruits le consulteront non seulement avec grand 
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Bont. aptritddr mais. aussi. avec une réelle et. légitjme satisfaction intellec» 
tuele. Les prêtres y_ trouveront en outre une mine de renseignements 
précieux. pour la direction des âmes. Ar C.C. 

, P. GAETAN DU S. NOM DE MARIE, Passioniste : S. Paul de la Croix 
__Apôtre et Missionnaire. In-12, 332 p., Tirlemont, ‘Soeurs Passionistes 
__Missionnaires, 1933. Prix : 18 fr. ; 


RES 


Bieke avoir consacré deux te à de vie d'oraison et à la doëttine 
mystique du saint fondateur de sa Congfégation, (Cfr. Coll. Gand. t. XIX 
Pp. 56 & 218) le P. Gaëtan étudie dans le présent ouvrage le zèle aposto- 
lique du Saint dans toutes ses manifestations. Il nous le montre tour à 
tour prédicateur, missionnaire, aumônier militaire, confesseur, directeur 
spirituel et même causeur, dirigeant : au bien des, âmes la conversation 
courante. 

Nous Bahaitoris avec l'auteur que son travail puisse accroître le zèle 
de maints prêtres et les aider à s’acquitter plus parfaitement encore des 
devoirs de leur ministère, C.C. 


„ 


P. CHARLES, S. J., Attijd bidden. Eerste reeks van drie en dertig 
overwegingen. ‚In-12, 196 bl, Leuven, Museum Lessianum. 1933. 
Prijs : 10 fr. 


Vloeiende nederlandsche vertaling van de alombekende « Prière de toutes 
les heures ». : 
Keurig en rijk van inhoud zijn deze overwegingen niet in } den klassen 
„ken meditatie vorm aangeboden maar op een persoonlijke, zeer. oorspron- 
kelijke wijze welke tot hun aantrekkelijkheid niet weinig bijdraagt. C.C. 


VARIA. 


EDMOND. RUBBENS, Edouard Ducpétiaux (1804-1868). Tome premier, 
1922, 288 p. Tome secónd, 1934, 218 p. Louvain, Éditions de la 
Société d'études morales, sociales et juridiques, 82, rue de Paris. 


“Cet important ouvrage. nous retrace l’étonnante activité d'un homme, 
resté trop longtemps dans l'oubli, que les catholiques — le livre en fournit 
la preuve, — se doivent de connaître et de tenir en honneur. Ducpétiaux 
domine l'histoire contemporaine de notre pays à plus d'un titre, car 
Firtitiative-qu’il a. prise:dans plusieurs domaines- fut toujours de toute 
première valeur et elle fut celle d'un précurseur et d'un réformateur. 
Acteur de la Révolution de 1830, pionnier de la réforme du système péni- 
tentiaire et de la bienfaisance publique, apôtre de théories sociales dont 
nous voyons ou faisons aujourd’ hui application, organisateur des premiers 
Congrès Catholiques, tels sont les principaux aspects de cette activité 
iéconde, que l’Auteur a su faire revivre devant notre imagination, avec un 


} 
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Bev lekt Wlerivard” et ‘avec 4f de rbi dun’ hotme dui, pour ét 
lui-même dans les ceuvres sociales, comprend ce que signifie pour notre 


époque la forte personnalité et l'oeuvre sociale d’Édouard Ducpêtiaux. 
EB 


MAURICE DAMOISEAUX, avocat, gouverneur du Hainaut. Les Institu- 
tions Nationales de Belgique. Eléments de Droit Constitutionnel et de 
Droit Administratif. Quatrième Édition. Louvain. Editions de la 
Sociëté d'Études morales, sociales, et juridiques, 9. rue de Namur, s. d. : 
| a SE dr 


Il ne sera pas nécessaire d’insister beaucoup sur l'utilité du présent 
ouvrage. Sa nécessité l'a porté à sa quatrième édition. Il n’est pas rare que 
le prêtre ait besoin de quelques renseignements concernant les institutions 
nationales de la Belgique: libertés constitutionnelles, forme du gouverne- 
ment, acquisition de la qualité de Belge, répartition des pouvoirs (législatif, 
judiciaire, exécutif et administratif), parlement, cours et tribunaux, admini- 
stration des provinces et communes, force publique, finances, budgets, 
impôts. ll les trouvera ici dans un exposé clair et bien ordonné, présenté par 
un maître qui, à la science juridique, joint linappréciable avantage d'une_ 
longue pratique administrative. Surtout maintenant qu’on s’intéresse tant 
à la réforme de Etat, il est bon de connaître exactement les données des 


SN 


problèmes à résoudre et des progrès à réaliser. L’'Auteur a donné à cette 
nouvelle édition une forme didactique, qui erde ae d’employer le livre 
comme manuel de cours. F. B. 


DR RAPHAËL RUBBRECHT. Naar dienende Liefde. Nieuwe bijge- 
werkte uitgave, 144 bl. N, V. Standaard- Boekhandel, 1934. Pr. : 12 fr. 


De bedoeling van den schrijver was niet een handboek over plichtenleer 
uit te geven. Het gaat hier enkel om onderrichtingen van uiteenloopenden 
aard, vroeger in vorm van voordrachten gegeven aan leerling-verpleegsters, 
over onderwerpen welke meestal door een bepaalden toestand of een bij- 
zondere omstandigheid aangewezen waren. Een boekje vol van christelij- 
ken geest en zin, dienende liefde en hoog ideaal. 


GERMAINE MAILLET. Peinture Religieuse. Bibliothèque catholique des 
sciences religieuses. Paris, librairie Bloud et Gav, 1933.. 234 p- 
re el Bapa 
« Ce qu'on a cherché surtout ici, c'est à réfléchir sur la facon dont le 

sentiment religieux s'est exprimé en peinture et sur les moyens techniques 

que les peintres ont employés pour y parvenir; en d’autres termes sur 
les rapports de la peinture et de la prière. Vaste problème que nous ne 


prêtendons pas avoir rêsolu. Peut-être aurons-nous seulement contribué 
à le poser », 


Voir r rezension Collationes Garidavenses, t. 19, 1932, P. js 


/ 


HO ner ad moderatores missa. Se 


« 


Serie Het Woord der Pausen. — I. De Encyclieken van Paus Leo XU E 
over den H. Rozenkrans. — II. De Encyclieken over Onze Lieve 


Vrouw. — III. De Encyclieken over Jezus’ Heilig Hart. In 120, 


1695 VEE TI BIE Antwerpen, Geloofsverdediging, 1933-1934. 3 


Prijs-tc12 fes, #0 ‘fri, Detfre 


De laatste merkwaardige Encyclieken uitgegeven in vlot nederlandsch 


en nauwkeurig ingedeeld opdat de priesters gemakkelijk de hoofdge- 


dachten weervinden en aldus zonder moeite een plan kunnen opmaken 
voor commentaar, EN Re 6, 
KARDINAAL HLOND, Het Godsdienstig leven in de parochie. Neder- 

landsch van G. DE KEERSMAEKER, J. CG. L. en L. VAN HULLE, 

S. T. B. Uit de reeks « Zielzorg voor onzen tijd »- In 89, 56 bl, 

Antwerpen, Geloofsverdediging, 1933. Prijs : 3 fr. k, 

MGR LUYTGAERENS. Belgische Boerenbond, verslag over het dienst- 
| jaar 1933. 212 bl, Leuven, Minderbroederstraat, 24. Prijs : 15 fr. 
P. W. WIESEN O. S. C., Zielzorg en. Huisbezoek. Vertaald door 

M. VAN HOECK. Uit de reeks « Zielzorg voor onzen tijd »- In 80, 

30 bl., Antwerpen, Geloofsverdediging, 1934. Prijs : 3 fr. 

P. FR. MARCOLINUS M. HOUTMORTELS O. P., Lourdes en Berna- 
dette. In 12°, 68 bl., Antwerpen, Geloofsverdediging. 
FR. CROLS, De H. Pastoor van Ars. Radio causeries. In 16°, 64 bl, 

Antwerpen, Geloofsverdediging, 1934, Prijs : 3,50 fr. 

Vier causeries op verzoek van K. V. R. O. «uitgesproken voor de 
microfoon van het N. LR. — 1. Een Levensbeeld. — II. Liefde voor 
God en voor de zielen. — III. Gebedsleven van den Heilige. — IV. Boete- 
leven van den Heilige. | 
J. BAETEMAN, « Sta op en eet ». De Veelvuldige Heilige Communie, 

Leer en Beoefening met een antwoord op de tegenwerpingen. In 160, 

60 bl., Brugge, Beyaert, 1934. 

O. MONSTREY, REDEMPTORIST, Het K.S. Meisje in de Stilte. In 160, 

94 bl., Brugge, Beyaert, 1933. Prijs : 5 fr. 

« Een gids door gansch haar jeugdig leven, voor het katholiek stu- 


deerend meisje ». 


| | — ih — 
FR, LOUIS DE Se THeRÈSE T. O. C. D., Le Père Alphonse de la 
“Mere des Douleurs. Contemplatif et Apotre. In 12°, 36 P., Paris, 
_ « Desclée De Brouwer & Cic, 1934. , 
FR. LAURENT DE LA RÉSURRECTION O. C. D., La Pratique de la 
_Présence de Dieu. Nouvelle édition. avec préface et notes de Louis 
Van den Bossche. In 320, de 320 pp., Paris, Desclée De Brouwer & Cie, 
1934. 
R. P. CONRAD GURY O. F. M, Fleur du Calvaire. In 120, 82 pp, 
Paris, Desclée De Brouwer & Cie, - 
Notice biographique de Sceur Marie-Fidèle, Franciscaine, 1882-1923. 
_ JEAN D'ESCALETTE, A la Suite du Christ. In 320, 120 pp., Paris Tournai, 
Casterman, 1934. Prix : 4 fr. 
Recueil de sept méditations pour le Chemin de la Croix. 
MICHEL GESCHWIND, EUDISTE, Vivre du Christ. In 160, 90 pp., Paris, 
Desclée De Brouwer & Cie, 1934. Prix : 3 fr. 
P. HENRY PERROY, Ma Sur la Souffrence. Simples pensées à méditer. 
_In 16°, 92 pp., Lyon-Paris, Emmanuel Vitte, 1934. 
R. P. Gay, S. M. S., Le Salut assuré par la dévotion a Marie. Témoi- 
gnages et Exemples. In 32°, 184 pp., Paris, Téqui, 1934. Prix : 3,50 fr. 
MONSEIGNEUR FEIGE, Avant tout la bonté. In 32°,182 pp., Paris, Téqui, 
__ 1935. 
KANUNNIK A. DE COENE, Het leven in! Een woord tot onze jongens. 
In 129, 63 bl., Brugge. Beyaert, 1934. Prijs : 3,50 fr. 
Praktisch aangepaste geloofsonderriehtingen voor schoolverlatende 
_… kinderen. ' 
HERMAN EN MARIANUS, Aan Moeders hand, naar Moeders Rijk. 
In 18°, 54 bl, Tongerloo, St Norbertus-Boekhandel, 1933. Prijs : 5 fr. 
P. MATEO, SS. CC, Hora Sancta pro Sacerdotibus. In 18°, 48 p., Direc- 
tion Générale de l'Íntronisation, 16, Rue Damien, Braine-le-Comte, 
1935. 
Recollectiedagen, door de schrijfster van « Rabboni ». In 18°, 176 bl, 
_ Brugge, Desclée De Brouwer & Cie, 1933. 


f A.J. CHAUVIN, L'Union a l'Autel, suivie de la Communton Spirituelle. 
In 320, 80 pp., Paris, Desclée De Brouwer & Cie, 1933. 


ORT. Ken 128 ee: Paris, on 1933. 
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Dom CHEVALIER SAB 5 EEN Mots d'Ordre de Sain, enn 
Croix. In 320, 124 PP. Paris, 


Desclée De Brouwer & Cie, > 1938 
Prix : 7,50 fr. Geie. 


’ 


hete Geen: 1934, 120 bl. 47 x 12. Pis : } oa: 
de GEYSEN, Spreekkoren (Offensief), Romen en Zonen, Roermond, 


ad: 1934 Prijs : 4 fr. 


P. HEYNs, Sovjet Rusland en wij (Ovensieik Romen en. Zonen, Roer 
__mond, 1934. Prijs vo4 tp: 


Ke BERGER, Levensinzicht. Een woord tot oudere jongens, 


mannen, ouders en opvoeders, 
Prijs «Biker 


pen Â 
Romén en Zonen, Roermond, 1934. de 
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___R. COHEN, La Grèce Á tireliénisation du monde antique ' 
_}. KARST, Littérature géorgienne chrétienne 


Praedicatio. 


MGR TiHAMÉR TóTr, Le Symbole des Apôtres. 

Dr CL. OBERHAMMER, Nouveau Receuil d’'Exemples. 
PASTOOR PAUWELS, De Zondagsinstructie . 

W. VAN NEYLEN, Practische Preeken 


Ascetica. 


ABBÉ GEORGES LEMAITRE, Sacerdoce, Perfection et Veux. 

S. E. LE CARDINAL MERCIER, La Fraternité sacerdotale des Amis 
de lésus 4 

Z. E. KARDINAAL MERCIER, prlorersenteind dee enen van 
Jezus opgericht in het Aartsbisdom van Mechelen . 

Études Carmélitaines, mystiques et missionnaires 

SIR J. A. GLYNN, Matt Talbot, le Saint au Chantier. 

C. TAVEAU, Prêtre de l’Oratoire, Le Cardinal de Bérulle 

L. DE GRANDMAISON, S. J., Écrits Spirituels, Il, Retraites, III, 

Dernières refraites et triduums 

Dictionnaire de Spiritualité, fasc.3 . e : 

P. GAËTAN DU S. NOM DE MARIE, Passionnste, s. Paul de ta 
Croix Apôtre et Missionnaire 

P. CHARLES, S. J., Altijd bidden . 

Varia. 

EDMOND RUBBENS, Édouard Ducpétiaux (1804-1868 ) 

MAURICE DAMOISEAUX, Les Institutions Nationales de Begins, 

Dr RAPHAËL RUBBRECHT, Naar dienende Liefde . 

GERMAINE MAILLET, Peinture Religieuse 

KANUNNIK EECKHOUT, Algemeen Verslag 1933-1934. 

PAUL Bours, CAM. Bours, La Psychognomie. 


Ímprimatur. — die 7 Martií 1935. 


+ HONORATUS, Episc. Gandaven. 
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